
VV
oilà donc un événe-
ment d’envergure in-
ternationale - nous

supposons sans connaître le
programme que beaucoup
d’artistes, d’intellectuels,
d’hommes de culture vont af-
fluer - qui serait donc tributai-
re d’une «bienveillance», fût-
elle celle du grand argentier
du pays. Celui-ci est appelé à
faire montre de compréhen-
sion à l’endroit de cette mani-
festation et nous nous retrou-
vons dans la situation des en-
fants qui attendent que le
pater familias veuille bien,
dans un geste de mansuétude,
consentir à se délester d’un
peu d’argent pour permettre à
sa progéniture d’aller se dis-
traire au cinéma, au théâtre ou
à quelque divertissement.
Sauf que là, nous avons affai-
re à un gouvernement et non à
une famille ordinaire. 
C’est-à-dire que la décision
de faire de l’antique Cirta la
capitale de la culture arabe,
n’échoit pas à la ministre de la
Culture et encore moins à ce-
lui des Finances, mais à toute
une feuille de route établie en
haut lieu, et on imagine mal
un seul département ministé-
riel décréter telle ville ou tel

endroit, haut lieu de l’arabité
ou l’islamité sans qu’il y ait
au préalable le feu vert de la
plus haute instance. Pour dire
que l’importance d’une telle
manifestation est dévolue aux
plus hautes autorités, ce qui
implique que le budget qui y
est consacré est censé avoir
déjà été adopté. Parce qu’on
ne peut omettre un aspect aus-
si déterminant que les fi-
nances, surtout quand il s’agit
d’un événement de cette por-
tée. D’autre part, quand la mi-
nistre de la Culture annonce
la réhabilitation des sites, des
monuments historiques ainsi
que celle des salles de cinéma
qui existent et même la réali-
sation d’autres projets d’en-
vergure, il y a lieu de penser
que le budget y afférent existe
déjà et qu’il n’est donc nul be-
soin de requérir la bien-
veillance du ministère des Fi-
nances. 
Voilà qui nous amène à une
question tout aussi fondamen-
tale : faut-il attendre que les
autres villes d’Algérie aient
chacune «son» année cultu-
relle pour voir enfin leurs
salles de spectacle et leurs in-
frastructures culturelles réha-
bilitées ? Posée autrement, la
question consiste à savoir si
Constantine aurait bénéficié

de ce regain culturel si elle
n’avait pas été élue capitale
arabe de la culture ? Pourtant,
à l’instar de tous les autres
grands centres urbains,
Constantine a un sérieux be-
soin de voir ses nombreuses
salles réhabilitées. Comme
Annaba, Batna, Guelma et Sé-
tif pour ne citer que ces villes
de l’Est dont les rares salles
de cinéma ont été réduites à
une portion congrue, voire
inexistante. A Constantine,
pour l’exemple, une salle my-
thique qui portait le nom du
cinéma ABC est devenue
une…salle des fêtes ! Là où
on venait voir les grands films
récents, les pièces de théâtre
et les récitals - dans les années
soixante-dix, Kateb Yacine y
présenta en personne «Moha-
med prends ta valise» et Mar-
cel Khalifa s’y produisit trois
fois - on y entend aujourd’hui
les youyous et on fait ripaille
en écoutant des chanteurs de
seconde zone ! Là voilà la dé-
liquescence de la culture et à
Constantine et ailleurs car la
régression est nationale. En
fait, dans la ville des ponts, on
jubile à l’idée que cette mani-

festation va dégripper un peu
l’immobilisme qui fait office
de programme culturel. Il faut
aussi hélas s’attendre à voir
affluer toute cette faune de
pseudo-artistes et hommes de
culture attirés par l’appât
d’enveloppes budgétaires
conséquentes allouées à cet
effet. C’est, à la limite, «nor-
mal» dans le sens où la nor-
malité a revêtu toutes les rou-
blardises. C’est aussi le tribut
de toute organisation d’évé-
nements de cette envergure,
les pique-assiettes faisant par-
tie du programme. 
Cela dit, il faudrait peut-être
songer à élaborer une véri-
table politique culturelle et,
nostalgie mise à part, renouer
avec ces années de gloire où
le cinéma algérien était au
sommet. Et si le septième art
est mort, ce n’est sûrement
pas la faute à la télévision sa-
tellitaire, ni  à l’internet, mais
bel et bien parce que la volon-
té n’existe plus. Et ce n’est
certainement pas la bien-
veillance du ministre des Fi-
nances qui pourra y changer
quelque chose.

Neyla Belhadi
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R evoilà le Mawlid et ses attributs «ex-
plosifs» ainsi que toute la confrérie

des journalistes qui va se remettre à écrire
- ré-écrire - pratiquement les mêmes ar-
ticles, les mêmes mots pour dénoncer l’in-
vasion des produits pyrotechniques. Dans
le jargon de la presse, on appelle cette ré-
pétition annuelle des événements, un
«marronnier». C’est-à-dire qu’à pareille
période, on évoque une actualité conjonc-
turelle. Le Ramadhan et sa flambée des
prix, les deux Aïds et leur inflation de vê-
tements et de moutons, la rentrée scolaire
et ses fournitures… Et le Mawlid et ses
pétards. 
Sauf que cette année, la configuration na-
tionale est à la lutte contre le commerce
informel, et c’est l’occasion idoine de tes-
ter l’efficacité des mesures mises en
œuvre pour freiner ce marché parallèle
qui parasite le pays dans ses fondements
économiques. Curieusement et contraire-
ment aux années précédentes, les étals des
jeunes revendeurs de produits pyrotech-
niques ne sont pas légion comme il est de
coutume plusieurs jours, voire plusieurs
semaines avant la fête. A moins que les re-
vendeurs, toujours en avance d’une astu-
ce, attendent les derniers jours et même
les dernières heures qui précèdent le
grand soir quand la clientèle se rue sur les
étals. Attendons donc pour voir et tester
cette efficacité tant vantée par les pou-
voirs publics qui n’eurent de cesse d’an-
noncer des chiffres triomphaux sur l’éra-
dication des petits vendeurs à la sauvette
et aussi le nettoyage des grandes places
urbaines. 
La question qui se pose est de savoir si les
Algériens, d’habitude très portés sur les
pétards et aussi les produits explosifs à
forte densité, vont cette année se résoudre
à une célébration strictement religieuse,
dans le respect du rite de la naissance du
Prophète. Un bon poulet trônant sur une
rechta ou une chekhchoukha selon la ré-
gion. Et pour les plus vertueux, la lecture
du Livre. C’est bon pour l’économie que
de bloquer ces gros importateurs de
containers chargés de pétards. Et aussi
pour la santé en évitant tous ces accidents
et ces brûlures parfois très graves causés
par des plaisantins inconscients. Et si on
devenait soudain conscients et respon-
sables ?                                                        K.A. 

Le test du Mawlid

LE POINT

Cap sur les énergies alternatives

Pour diminuer la consommation de l’électricité, les pouvoir publics
mènent des batailles sur plusieurs fronts. Ils invitent les citoyens à
adopter des gestes responsables en aval et en amont ils initient des
projets ambitieux comme la généralisation des lampes à basse
consommation, l’étiquetage des équipements électroménagers ou l’octroi
d’avantages fiscaux pour les installations des panneaux photovoltaïques.  

Pages  5 & 6

UN PROJET DE TUNNEL ENTRE LA PLACE

DU 1ER-MAI ET LE COMPLEXE DU 5-JUILLET

Fini l’enfer des
embouteillages !

CONSTANTINE, FUTURE CAPITALE DE LA CULTURE ARABE

Des préparatifs sans fonds
La ministre de la

Culture qui se trou-
vait à Constantine

pour, essentielle-
ment, superviser

l’état d’avancement
des préparatifs de la

manifestation qui
propulse la 

ville «Capitale de la
culture arabe» a eu
cette étrange décla-
ration : «Le budget

n’est pas encore
connu mais tout 

dépendra de la 
bienveillance

du ministre 
des Finances». 

«ABDOU»

RATIONALISATION DE LA CONSOMMATION ELECTRIQUE

LE PHOTOGRAPHE QUI
SILLONNE L’ALGERIE

«Les voyages m’ont
ôté toute envie de
quitter le pays»

Photo: DR

Page 8

Page 3

LES «VERTS» ET LA COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS DE FOOTBALL

De Lalmas à Feghouli
Page 22

Terrorisme / Site gazier de Tiguentourine
Plus de 600 otages, dont une centaine d’étrangers, libérés

Le travail "fantastique" des
forces spéciales de l’ANP Pages 12-13

101 œuvres pour la Syrie
La situation critique et compliquée en Syrie ne laisse pas indif-
férent et la souffrance du peuple syrien fait réagir plus d'un. Une
cinquantaine d'artistes exposent leurs œuvres, à l’Institut du
monde arabe à Paris en signe de solidarité avec le peuple syrien
et en hommage aux morts. Chacun à sa manière, rend hommage
à une population dans la tourmente soumise à une guerre sans
merci qui a fait jusque-là plus de 37 000 morts, pour la plupart
des civils : enfants, femmes et vieillards. 50 artistes arabes origi-
naires du Proche-Orient, du Golfe et du Maghreb ont fait don de
l'une de leurs œuvres artistique : une toile, une photo, une vi-
déo... exposées depuis jeudi à l'Institut du Monde Arabe (IMA).
Elles seront vendues aux enchères au profit des victimes civiles
de la guerre. Par cette action humaine et culturelle au cœur de
Paris, et dans le fief symbolique de l'arabité des lumières, de la
civilisation et des sciences, ces artistes ont voulu transmettre un
double message : exprimer leur solidarité et leur soutien au
peuple syrien et apporter une aide financière. C'est sous l'égide
de l’association «SyriArt, 101 œuvres pour la Syrie» et en parte-
nariat avec la Fédération internationale des Ligues des droits de
l’Homme (FIDH) que la vente aux enchères aura lieu et sera or-
ganisée par la maison de vente Pierre Bergé et Associés.
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RESSOURCES EN EAU
Toute négligence ou retard 

est inacceptable
Le ministre des Ressources en
eaux, M. Hocine Necib, a affir-
mé jeudi dernier à Oum El
Bouaghi que «toute négligence
ou retard dans la réalisation des
grands projets» de son départe-
ment est «inacceptable».
Au cours de l’inspection de la
station d’épuration des eaux
usées de la ville d’Ain Beida
(120.000 habitants), dont la réa-
lisation accuse un retard de 20
mois, le ministre a exhorté les
responsables du secteur à appli-
quer les sanctions légalement
prévues contre l’entreprise à
l’origine du retard et la porter sur
la liste noire pour l’exclure de
l’obtention de futurs projets.
M. Necib a également appelé le
partenaire étranger au projet à
entamer l’installation des équi-
pements dans un délai n’excé-
dant pas les trois mois. Inscrit en
2007 pour 2,83 milliards de DA,
cette station est destinée à pré-
server, contre les risques de pol-
lution, les terres agricoles si-
tuées en aval et à y irriguer par
les eaux recyclées 100 hectares.
Le ministre a également inspec-
té, à Ain M’lila (80.000 habi-
tants), le chantier de réalisation
d’une station similaire pour un
coût prévisionnel de 1,95 mil-
liard de dinars et ayant une capa-
cité de traitement de 16.824
m3/jour, avant de visiter une re-
tenue de 450 m3 destinée à l’irri-
gation agricole de la plaine de
Atatfa dans la commune de Ou-
led Hamla.
Dans la commune de Harmelia,
M. Necib s’est rendu sur le chan-
tier de la station de pompage
vers les deux barrages de Kou-

diet Lemdouar (wilaya de Bat-
na) et Ouarkisse (au Sud de la

wilaya Oum El Bouaghi) des
eaux transférées du barrage
géant de Béni Haroune de Mila.
La réalisation de cette station,
prévue en 36 mois, mobilise une
enveloppe de 42,193 milliards
de DA.
Sur place, le ministre a reçu des
explications sur l’impact de cet-
te vaste opération de transfert
d’eau d’envergure régionale de-
vant, entre autre, assurer une ali-
mentation en H24 des popula-
tions des principales villes des
wilayas de Batna, d’Oum El
Bouaghi et de Khenchela.

SUR LA
TOUCHE

I l n’y a que deux possibilités :
ou notre équipe nationale de

football fait piètre figure ou elle
réussit l’exploit de se qualifier
avec brio aux tours suivants.
Dans le premier cas, on s’attend
aux très nombreux commen-
taires appelant à revenir à l’in-
vestissement des potentialités
locales en comptant exclusive-
ment sur les joueurs du terroir.
Comme en ces temps bénis où
d’illustres inconnus issus des
équipes de quartiers se mesu-
raient avec bonheur aux plus
grandes nations. 
Dans une récente interview ac-
cordée à un confrère, Mahieddi-
ne Khalef, l’ancien entraîneur
de l’équipe nationale, déclarait
que dans les années 80, le cham-
pionnat national était tellement
riche de talents que le choix des
meilleurs joueurs était très diffi-
cile. 
Aujourd’hui, c’est le contraire :
notre paysage est tellement
pauvre qu’il nous faut chercher
outre-mer les footballeurs qui
défendent les couleurs natio-
nales. 
Dans le deuxième cas, c’est-à-
dire en cas de succès de notre
équipe nationale, il faudrait
craindre que l’on soit parti pour
une autre période «d’importa-
tion» des pros. Une politique
qui, si elle s’avère payante au
point de vue des résultats, peut
se révéler fatale pour notre foot-
ball national condamné depuis
que le libéralisme nous sert de
feuille de route, avec ses joueurs
achetés à prix d’or et ses entraî-
neurs étrangers auxquels des sa-
laires faramineux sont versés. 
Nous voilà paradoxalement, si-
non indifférents, du moins cir-
conspects vis-à-vis des résultats
que va réaliser notre équipe na-
tionale. Partagés entre le senti-
ment secret de vouloir triompher
et celui qui implique ce réalisme
qui nous fait tellement défaut :
on ne construit pas une équipe
avec des stars ramenées, «gla-
nées» ici et là sur les terrains eu-
ropéens, mais en pratiquant une
politique de formation adéquate
et efficiente basée sur la pros-
pection des innombrables ta-
lents qui se morfondent dans
l’arrière-pays souvent sans trou-
ver le moindre espace pour
jouer. 
Cela, il faudra le dire à nos ins-
tances et aux présidents des
clubs qui dépensent un argent
fou à recruter des vedettes, sans
concéder le moindre sou à la for-
mation. 
Mais au fond, laissons juste pour
cette coupe d’Afrique, nos cou-
leurs nationales - c’est de cela
qu’il s’agit - planer au-dessus de
la compétition. Après, on «ré-
glera nos comptes».

N.B. 

Le permis de conduire à points
entrera en vigueur à partir de fé-
vrier prochain, l’ancien spéci-
men sera graduellement retiré, a
révélé mardi le ministère des
transports.
Lors d’une rencontre consacrée
à la présentation des nouveaux
documents de conduite de véhi-
cules le ministre des transports,
Amar Tou a fait savoir que la nu-
mérisation du fichier des infrac-
tions au code de la route était en
cours en prévision de l’entrée en
vigueur du permis de conduire à
points à partir de février pro-
chain.
Il sera procédé graduellement au
retrait de l’ancien spécimen du
permis de conduire qui sera rem-
placé par le nouveau selon un ca-
lendrier arrêté par le ministère de
l’intérieur et des collectivités lo-
cales en accord avec le ministère
des transports.
Cette mesure vise à réduire les
accidents de la route qui ont at-
teint des niveaux alarmants en
dépit des dispositions introduites
en vertu de l’amendement du

code de la route (2009) et qui éri-
gent certaines infractions en dé-
lits.
Le permis à points est défini
comme un «outil modulaire et
pédagogique visant à responsa-
biliser les conducteurs et à ren-
forcer la lutte contre l’insécurité
routière». Il est affecté d’un ca-
pital total de 24 points.
Les commissions de suspension
des permis de conduire compé-
tentes sont chargées du suivi des
infractions et du capital «points»
de chaque conducteur.

Le géant pharmaceutique
français veut décupler le
chiffre d’affaires de sa filiale
spécialisée ans la production
de générique local, Win-
throp Pharma Saida (WPS),
qu’il détient avec le groupe
public Saidal.
« Avec le développement de
la marque générique Zenti-
va, nous voulons placer
notre filiale WPS (Winthrop
Pharma Saïdal), dans le
classement des plus grands laboratoires
opérant en Algérie en termes de part de
marché. Cela revient à augmenter les
ventes de WPS sur le moyen terme à un CA
compris entre 30 et 40 millions d'euros »,
explique le directeur général de Sanofi Al-
gérie, Pierre Labbé, dans une déclaration à
TSA jeudi dernier.

WPS entend entrer en
compétition avec les
autres laboratoires et am-
bitionne de gagner de
nouvelles parts de marché
dans le générique en pro-
duisant des médicaments,
notamment pour le traite-
ment du cancer et des ma-
ladies cardiovasculaires.
«Nous envisageons de
commercialiser à moyen
terme 35 produits géné-

riques, dont environ les deux tiers en pro-
duction nationale, contre seulement cinq
actuellementt», a ajouté M. Labbé.
WPS est détenue à 70 % par Sanofi et à 30
% par Saidal. Le géant pharmaceutique
français est numéro un sur le marché algé-
rien du médicament avec près de 15 % de
parts.

Sanofi Aventis revoit ses 
ambitions à la hausse 

COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS 

La grande épopée 
du football africain

MEDICAMENT GENERIQUE EN ALGERIE

Le ministre de l’Educa-
tion nationale, M. Abde-
latif Baba Ahmed, a dé-
claré, jeudi à Sétif, que
«la plupart des revendi-
cations des travailleurs
du secteur de l’Educa-
tion a été prise en char-
ge, en attendant la satis-
faction des revendica-
tions communes».
Considérant les revendi-
cations des travailleurs
de son secteur «légi-
times», le ministre a également indiqué, en marge de sa
visite de travail dans la capitale des Hauts plateaux,
que les requêtes propres au ministère de l’Education
nationale, ayant trait notamment au logement et à la
prime sud, «seront soumises par le ministère aux ins-
tances compétentes en la matière pour leur prise en
charge dans les plus brefs délais».
M. Baba Ahmed a rappelé, à ce propos, que son dépar-
tement ministériel aura pour tâche de trouver des solu-
tions à ces revendications en coordination avec
d’autres secteurs autant qu’il est possible.
M. Baba Ahmed a procédé, au cours de sa visite dans
la wilaya, à l’inauguration d’un CEM dans la commu-
ne d’El Eulma, à 27 Km du chef lieu de la wilaya, et a
donné, depuis l’école primaire Benbahouche, à la cité
El Hidhab, le coup d’envoi l’opération de plantation 
d’«un million et demi d’arbres».
Le ministre, qui a pris connaissance in situ de l’avan-
cement des travaux des chantiers relevant de son sec-
teur, a estimé que l’année scolaire 2013-2014 sera en-
tamée dans la capitale des Hauts plateaux avec «beau-
coup d’aisance» grâce à la disponibilité des
infrastructures scolaires.  

PERMIS A POINTS

Il entrera en vigueur 
en février

Le recensement générale
de l’Agriculture (RGA), le
troisième du genre depuis
l’indépendance nationale,
devrait toucher l’ensemble
de l’environnement des
exploitations agricoles
pour fournir les informa-
tions de base aux opéra-
teurs économiques, a indi-
qué jeudi le ministre de
l’Agriculture et du Déve-
loppement rural, M. Ra-
chid Benaïssa.
«L’importance de ce re-
censement est énorme
parce que vous ne pouvez
pas investir si vous n’avez
pas les informations de
base et actualisées. Donc
on ne pourra pas avancer
sans cette action statis-

tique», a estimé le mi-
nistre lors de l’installation
du comité technique char-
gé de la préparation et de
la réalisation de cette opé-
ration.
Le premier recensement
qui a touché le secteur
agricole en Algérie a été
réalisé en 1973, dans la
foulée de la Révolution
agraire, suivi d’un autre en
2001.
Les précédents recense-
ments se sont intéressé
uniquement aux exploita-
tions agricoles, alors que
le nouveau va rassembler
et traiter les informations
liées à l’environnement
dans lequel évoluent ces
exploitations, notamment

les données liées au maté-
riel agricole, à l’irrigation,
aux fournisseurs d’in-
trants, mais également au
marché et à la transforma-
tion.
«Cette année, on va aller
plus loin : nous aurons les
informations statistiques
et nous ajouterons tout ce
qui tourne autour des fi-
lières en amont. Ces don-
nées seront très utiles pour
les agriculteurs et les
grands investisseurs», a
souligné M. Benaïssa.
En 2014, le secteur dispo-
sera d’un système d’infor-
mations complet et des
données actualisées pour
entamer le prochain quin-
quennat (2015-2020).

AGRICULTURE

Le RGA touchera 
l’ensemble de l’environne-

ment des exploitations 

I mmédiatement, un projet
de créer une compétition
continentale se met en pla-

ce, sous l'appellation Coupe
d'Afrique, le trophée portant,
lui, le nom de Abdelaziz Abdal-
lah Salem.

1957 : Première édition 
au Soudan  

En février 1957 la première édi-
tion de la coupe d'Afrique a lieu
a Khartoum au Soudan.  Cette
édition réunit les quatre nations
fondatrices de la CAF : le Sou-
dan, l'Égypte, l'Éthiopie et
l'Afrique du Sud. Toutefois, cet-
te dernière refuse finalement
d'envoyer une équipe multira-
ciale à cette compétition et pro-
pose une équipe composée uni-
quement de Blancs ou unique-
ment de Noirs. L'Éthiopie est
alors qualifiée directement pour
la finale. Dans l’autre match,
l’Egypte bat le Soudan (2-1) et
s’impose en finale face à
l’Ethiopie (4-0).  

1959 : Le doublé égyptien 
En 1959, la seconde édition se
déroule en Egypte avec les
mêmes équipes qu'en 1957.
L’Egypte conserve son titre au
terme d'un mini-championnat
entre les trois nations, grâce à
ses victoires 4-0 et 2-1 face à
l'Ethiopie et au Soudan.  

1962 : Victoire éthiopienne 
La troisième édition est repous-
sée d'un an en raison du coup
d'État manqué en décembre
1960 en Ethiopie. Huit équipes
se disputent deux billets. La
phase finale réunit quatre na-
tions dont le pays hôte, l'Ethio-
pie, et le tenant du titre, l'Egyp-
te, qualifiés d’office. Ils sont re-
joints par l'Ouganda et la
Tunisie. L'Ethiopie remporte le
titre, après son succès contre la
Tunisie en demi-finale (4-2) et
sa victoire contre l'Egypte dans
les prolongations en finale (2-2
au bout de 90 minutes après
avoir été mené deux fois au sco-

re, 4-2 a.p.) .
1963 : Le Ghana s'impose 

En 1963, le tournoi final au
Ghana accueille 6 équipes ré-
parties en 2 poules de 3. Le Gha-
na se qualifie pour la finale grâ-
ce à sa victoire sur l’Ethiopie.
Le Soudan accède à la finale
grâce à une meilleure différence
de buts que les Egyptiens. Les
Black Stars remportent facile-
ment la finale (3-0) à Accra.

1965 : Le doublé ghanéen 
En 1965, en Tunisie, la Coupe
d'Afrique, qui devient la Coupe
d'Afrique des Nations, est mar-
quée par l’absence de l’Egypte
et du Soudan. Le Ghana se qua-
lifie facilement pour la finale (5-
2 face au Congo et 4-1 face à la
Côte d'Ivoire). Dans l'autre pou-
le, le pays organisateur et le Sé-
négal se retrouvent à égalité
avec une victoire chacun face à
l'Ethiopie (respectivement 4-0
et 5-1) et un nul 0-0 dans le
match les opposant.
La Tunisie passe par tirage au
sort en finale où elle est battue
par le Ghana (3-2 a.p).  

1968 : Première 
du Congo-Kinshasa

À partir de l'édition 1968, le
tournoi se tient tous les deux
ans, les années paires. 20 na-
tions participent au tour prélimi-
naire, en plus du double tenant
du titre ghanéen et de l'Ethiopie,
pays organisateur. Les huit
équipes qualifiées sont regrou-
pées en deux groupes de quatre,
les deux premiers de chaque
groupe se qualifiant pour les
demi-finales. Le Congo Kinsha-
sa et le Ghana se retrouvent en
finale après s'être qualifiés à l'is-
sue de prolongations aux dépens
de l'Ethiopie et de la Côte d'Ivoi-
re. Le Congo Kinshasa gagne
son premier titre continental
grâce au seul but du match signé
Kalala Mukendi Pierre à la 66e

minute.  

1970 : Quatrième finale pour
le Ghana

En 1970, la CAN se déroule au
Soudan. Dans le groupe A, la
Côte d'Ivoire et le Soudan pas-
sent aux dépens du Cameroun.
L'Égypte et le Ghana sortent de
la poule B. Comme lors de la

CAN précédente, les deux demi-
finales se jouent en prolonga-
tions, le pays organisateur et le
Ghana passent en finale. Pour sa
quatrième finale consécutive, le
Ghana s'incline une nouvelle
fois sur la plus petite des marges
face au Soudan qui gagne sa
première CAN. Six nations dif-
férentes remportent les éditions
de la CAN dans les années
1970: le Soudan, le Congo, le
Zaïre, le Maroc, le Ghana et le
Nigeria. Il s'agit du second titre
du Zaïre (ex- Congo Kinshasa) à
la CAN 1974  en battant la Zam-
bie. Cette finale a été rejouée
après un score de parité lors du
premier match (2-2 à l'issue du
temps réglementaire). Lors de la
deuxième rencontre, le Zaïre
s'impose 2-0. Le Maroc rempor-
te son premier titre continental à
la CAN 1976 qui a lieu en Ethio-
pie, puis le Ghana remporte son
troisième titre en 1978, deve-
nant la première nation à avoir
gagné trois titres et lui permet-
tant de conserver le trophée pour
toujours. En 1980, le Nigeria ac-
cueille l'évènement et remporte
également son premier titre en
battant l'Algérie en finale.  

Domination du Cameroun 
et du Nigeria

A la CAN 1982, qui se déroule
en Libye, le Ghana remporte son
quatrième titre en battant la Li-
bye en finale à l'issue des tirs-
au-but  Deux ans plus tard, le
Cameroun remporte son premier
titre en battant le Nigeria, perd
ensuite en 1986 en finale aux
tirs-aux-buts contre l'Egypte,
mais récupère le titre en 1988
lors de sa troisième finale consé-
cutive en répétant sa victoire de
1984 en finale contre le Nigeria.
En 1990, l'Algérie accueille la
compétition et remporte le tro-
phée en battant le Nigeria (1-0).

Arrivée de l'Afrique du Sud  
Le tournoi final lors de la CAN
1992 au Sénégal, accueille dou-
ze équipes, divisées en quatre
groupes de trois où les deux
meilleures de chaque groupe ac-
cèdent aux quarts de finale. Le
Ghana atteint la finale où il est
battu par la Côte d'Ivoire au bout
du onzième tir au but. Deux ans
plus tard, le Nigeria remporte le

titre face à la Zambie. Lors de la
20e édition de la CAN en 1996,
en Afrique du Sud, le nombre de
participants atteint seize équi-
pes, réparties en quatre grou-
pes.Mais seules quinze nations
participent en raison du retrait
du Nigeria pour des raisons poli-
tiques.  Les Bafana Bafana rem-
portent leur premier titre en bat-
tant la Tunisie en finale.  Les
Sud-Africains atteignent de
nouveau la finale en 1998 au
Burkina Faso mais sont défaits
par l'Egypte (2-0) qui remporte
son quatrième titre.  

Domination du Cameroun 
Au début des années 2000, le
Cameroun affirme sa supréma-
tie sur le continent, tout d'abord
lors de l'édition 2000, organisée
conjointement par le Ghana et le
Nigeria. Après un match nul 2-2,
le Cameroun bat le Nigeria aux
tirs au but. En 2002 au Mali, les
Lions indomptables deviennent
la première équipe à remporter
deux titres consécutifs depuis le
Ghana aux débuts des années
1960, en s'imposant, de nouveau
aux tirs au but, face au Sénégal.

Domination de l'Egypte
Deux ans plus tard, en 2004, la
Tunisie, sur ses terres, remporte
son premier titre en battant le
Maroc (2-1) en finale. En 2006,
l'Egypte devient la première na-
tion à s'emparer de son cinquiè-
me titre. Titre que les «pha-
raons» conservent deux ans plus
tard, au Ghana en battant en fi-
nale (1-0) le Cameroun. En An-
gola, lors de l'édition 2010,
l'Egypte s'est montrée pharao-
nique en emportant la coupe
pour la troisième fois consécuti-
ve. Lors de cette édition, l'équi-
pe égyptienne a gagné tous ses
matchs. En finale, elle a battu le
Ghana (1-0). La Zambie mettra
fin à cette domination égyptien-
ne lors de l'édition 2012.       

R.S.

L'origine de la 
Coupe d'Afrique des
nations remonte à
juin 1956, lorsque la
création de la CAF
est proposée lors du
3e congrès de la
FIFA à Lisbonne
par l'Égyptien
Abdelaziz Abdellah
Salem qui est
débouté de sa 
demande en raison
du faible nombre
des membres la
composant (quatre).
Face à la menace de
retrait des
Africains, la FIFA
finit par intégrer la
CAF en son sein. 

La CAN
des stars

EDUCATION NATIONALE
Les revendications 

des travailleurs prises 
en charge

Le Mawlid Ennabaoui Echarif sera célébré le 12 Rabie Al awal 1434 de l’hégire correspondant au 24
janvier 2013, a annoncé le ministère des Affaires religieuses et des waqfs, dans un communiqué.
Les résultats de l’observation du croissant lunaire de Rabie Al Awal samedi soir 29 Safar 1434 de l’hé-
gire correspondant au 12 janvier 2013 à travers l’ensemble du territoire national et les données scienti-
fiques de l’instance officielle compétente ont établi que le 1er Rabie Al awal 1434 a coïncidé avec le 
dimanche 13 janvier 2013, a précisé la même source.

Mawlid Ennabaoui : le jeudi 24 janvier 
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Egypte
Côte d’Ivoire
Ghana
Nigeria
Cameroun, RD Congo, 
Tunisie, Zambie
Algérie, Maroc
Sénégal
Guinée, Éthiopie
Burkina Faso
Afrique du Sud, Mali, 
Soudan
Togo, Angola
Congo
Kenya, Ouganda, Gabon
Mozambique
Bénin, Libye
Liberia, Malawi, Namibie,
Sierra Leone, Zimbabwe,
Niger
Botswana, Guinée équato-
riale,  Maurice, Rwanda,
Tanzanie, Cap-Vert

Nombre de participations 
au tournoi final
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UN PROJET DE TUNNEL ENTRE LA PLACE DU 1ER-MAI ET LE COMPLEXE DU 5-JUILLET 

Fini l’enfer des embouteillages !

LL
e ministre des Travaux
publics, M. Amar Ghoul
a passé en revue plu-

sieurs chantiers "importants" au
niveau de la capitale lors d’une
visite d’inspection et de travail,
qu’il a effectuée dans la journée
du jeudi, dans la wilaya d’Alger.
Il s’agit des projets nouveaux,
que le ministre a qualifiés de
"très importants". Aussi, la pre-
mière halte de la délégation, a
concerné le site de lancement de
la réalisation de la liaison de la
2e rocade Zéralda-Boudouaou
au niveau de l’échangeur de Zé-
ralda. Longue de 61 km, cette
nouvelle rocade sud d’Alger re-
liera Zéralda à Boudouaou. Ce
projet, expliquera le premier res-
ponsable du secteur, va désen-
claver toute la région concentrée
autour de l’axe Staouéli, Zeral-
da, Palm-Beach et Sidi-Fredj,
via des pénétrantes en voies ex-
press qui vont désenclaver toutes
ces régions à l’ouest de la capita-
le et offrir  ainsi une excellente
alternative pour décongestion-
ner cette région », a-t-il déclaré.
Cette rocade devrait, selon Amar
Ghoul, « prendre en charge plus
de 70% du trafic de transit sup-
porté actuellement par la rocade
de Dar El-Beïda ». Le premier
responsable du ministère a don-
né des "instructions fermes"
quant au lancement incessam-
ment du deuxième projet de la
pénétrante qui se situe au niveau
de l’évitement de Cherarba-Eu-
calyptus en allant vers Oued-
Smar et qui plus tard, va être re-
conduite vers la baie d’Alger. «
L’impact de cette pénétrante est
immense, parce qu’elle va relier

directement la 2e rocade Zéralda-
Boudouaou vers la rocade ac-
tuelle Dar-El-Beida/Ben-Ak-
noun », expliquera M. Ghoul. «
C’est là aussi, un projet qui est
très important et urgent, que
nous allons engager sous le
sceau de l’urgence », a-t-il dit.
M. Ghoul a indiqué par ailleurs,
que la continuité du projet de la
voie express, Rouiba-Ain-Taya-

Hraoua vers la 2e rocade, le pro-
jet de l’évitement de Reghaïa et
la liaison de la route nationale
n°24 entre Boumerdès et Alger
vers la route nationale n°5, de
même que l’évitement de cette
dernière via un grand viaduc qui
mènerait vers la 2e rocade « va
être réceptionné dans 2 mois ».
En outre, le ministre a visité le
grand viaduc reliant Oued Ou-
chayeh et Baraki sur 2,5 km de
longueur. Cet ouvrage, en cours
de réalisation, devra relier direc-
tement le port d’Alger via le tun-
nel d’Oued Ouchayeh, à Baraki
et à l’autoroute Est-Ouest, selon
les explications données sur pla-
ce. Confié à l’Entreprise natio-
nale des grands ouvrages d’art
(Engoa) une enveloppe de 6,5
milliards de dinars a été allouée
à ce projet dont les délais de réa-
lisation sont prévus dans un laps
de temps de 36 mois depuis son
lancement en mars 2012. « C’est
un projet important dans la me-
sure où il promeut le savoir-faire
national », a-t-il estimé. Ce pro-
jet prévoit la sauvegarde de
quelque 3.500 postes d’emploi
et permet d’ouvrir le trafic rou-
tier dans le centre de la wilaya
d’Alger. Le ministre a également
assisté à une présentation sur la

nouvelle étude de liaison routiè-
re entre la deuxième rocade et
l’aéroport international d’Alger,
qui sera lancée incessamment.
Elle est dotée d'une enveloppe
de 2,8 milliards dinars, selon la
fiche technique. Un projet de
réalisation d’un tunnel reliant le
centre d’Alger au complexe
olympique du 5- Juillet via Ben
Aknoun (4 km), est actuellement
à l’étude, a indiqué jeudi dernier
le ministre des Travaux publics,
M. Amar Ghoul.
Conçu pour désengorger les axes
routiers du cœur de la capitale,
cet ouvrage qui s’étendra de la
place du 1er-Mai au complexe du
5-Juillet, permettra aux automo-
bilistes un gain de temps consi-
dérable avec un temps de par-
cours record, a-t-il affirmé lors
d’une visite de plusieurs chan-
tiers de la capitale.
A cet effet M. Ghoul a exhorté
l’Entreprise nationale de grands
ouvrages d’art (ENGOA) à par-
faire et maturer les études de ce
«grand projet» conçu en bi-tubes
et destiné à absorber le flux em-
pruntant l’axe hôpital Mustapha
Bacha-5 Juillet très congestion-
né durant les heures de pointe.
Une fois réalisé, ce tunnel sera
parcouru en seulement 3 mi-
nutes, a promis le P-DG de l’En-
goa, M. Birem.
Le ministre a exhorté cette entre-
prise publique, qui a proposé le
projet, à se lancer dans la réalisa-
tion des tunnels, en créant une fi-
liale dédiée à cette activité peu
maîtrisée jusqu’ici par les entre-
prises algériennes.
«Il faut investir le monde de
construction des tunnels», a-t-il

lancé à l’adresse du P-DG d’En-
goa, une des plus importantes
entreprises algériennes spéciali-
sée dans les ouvrages d’art.
"Il ne nous reste que le volet tun-
nels, pour pouvoir réaliser à
100% tous les projets des tra-
vaux publics par nos propres
moyens", a encore expliqué
M. Ghoul qui s’est enquis, à
l’occasion, des travaux de réali-
sation d’un viaduc entre Oued
Ouchayah et Baraki.
D’une longueur d’un kilomètre,

cet ouvrage d’art dont les tra-
vaux ont été lancés en mars
2012, sera livré après 36 mois de
travaux, selon les explications
d’un responsable de l’ENGOA.
Selon M. Ghoul, une nouvelle
liaison routière entre la deuxiè-
me rocade et l’aéroport interna-
tional d’Alger sera lancée inces-
samment. Elle est dotée d’une
enveloppe de 2,8 milliards DA.
Le ministre a visité également
les chantiers d’aménagement de
la baie d’Alger au niveau des
«Sablettes» (Hussein Dey), un
projet pour lequel quelque 19
milliards DA ont été alloués.
Ce projet consiste à réaliser des
aires de jeu et des espaces de ré-
création et de promenade pour
les familles le long d’une bande
côtière s’étendant de l’embou-
chure de Oued El Harrach à El
Hamma, une zone côtière long-
temps abandonnée.
«Alger étouffe. C’est pour cela
que cet espace de détente et de
loisirs sera un poumon pour la
capitale, puisque plusieurs es-
paces verts y seront aménagés»,
a tenu à souligner M. Ghoul qui
a annoncé que les premières pro-
menades seront ouvertes dès
l’été prochain.

E.M. & Ag.

Conçu pour désen-
gorger les axes rou-
tiers du cœur de la
capitale, le tunnel-
qui s’étendra de la
place du 1er-Mai au

complexe du 5-
Juillet, permettra

aux automobilistes
un gain de temps

considérable avec
un temps de par-

cours record. Fini
donc les embou-

teillages cauchemar-
desques !

CAN 2013 

Nedjma à fond avec les Verts

D éclinée sur divers supports
médiatiques et largement dif-

fusée à la télévision, la radio algé-
rienne, la presse écrite, l’affichage et le
web, cette campagne est un message ras-
sembleur et d’encouragement à l’équipe
nationale algérienne pour ce rendez-vous
footballistique africain.  
Ainsi, Nedjma parraine des programmes
de la Télévision et la Radio algérienne du-
rant la Coupe d’Afrique des nations CAN
2013 qui se déroulera en Afrique du Sud
du 19 janvier au 10 février 2013, pour la
diffusion, en direct sur la chaîne de télévi-
sion terrestre et les chaînes de radio natio-
nales des matchs de l’équipe nationale
d’Algérie. 
Pour la télévision, Nedjma sponsorise la
diffusion de dix (10) rencontres allant du

match d’ouverture de la CAN qui oppose-
ra l’Afrique du Sud au Cap Vert jusqu’à la
finale en passant par deux autres matchs
du premier tour (Mali-Niger et Afrique du
Sud-Angola), un match des quarts de fi-
nale, un match de la demi-finale et le
match de classement. 
Nedjma sponsorise aussi les plateaux TV
prévus autour de cette compétition conti-
nentale. 
Quant à la radio, Nedjma parraine égale-
ment la retransmission des matchs de
l’Equipe nationale sur les trois chaînes ra-
dio nationales : Une, Deux et Trois, mais
aussi les émissions spéciales et les débats
qui seront réalisés autour de la CAN 2013
sur les chaînes nationales, la Radio inter-

nationale, Jil FM, El
Bahdja et les chaînes ré-
gionales. Les auditeurs
algériens pourront ainsi
vivre les grands moments
de cette compétition
continentale et suivre le
parcours sud-africain des
Verts.   

Roaming en mode 
réception offert aux

supporters
Bonne nouvelle pour les
supporters des Verts qui
se déplaceront en Afrique
du Sud : Nedjma leur
offre gratuitement le

Roaming en mode réception afin de leur
permettre de rester joignables durant leur
séjour sud-africain.
A propos de cet accompagnement, le di-
recteur général de Nedjma, M. Joseph
Ged, a affirmé : «Nedjma est fière d’ac-
compagner les Verts en Afrique du Sud.
C’est parce que nous croyons fortement
aux valeurs fédératrices et fraternelles
véhiculées par le football algérien et afri-
cain que nous accompagnons les suppor-
ters algériens qui iront encourager les
Verts en Afrique du Sud. Nous réservons
également un plan de communication
dense et varié en intégrant les multiples
supports médiatiques tels que la télévi-

sion, la radio, la presse écrite, l’affichage
et le web. Cet accompagnement de  la Té-
lévision et de la Radio algérienne durant
la CAN 2013 permettra aux Algériens de
vivre ensemble  cette belle aventure des
Verts en Afrique du Sud auxquels nous
souhaitons beaucoup de succès Incha
Allah». 
Par ailleurs, Nedjma a engagé une grande
opération aux côtés de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), d’Air Algérie et
du tour opérateur Touring Voyages Algé-
rie (TVA) et au profit des supporters algé-
riens afin de faciliter leur déplacement et
leur séjour dans les meilleures conditions. 
Nedjma a également lancé un concours
sur Facebook qui a suscité un fort engoue-
ment auprès des internautes algériens et
qui a permis à 10 fans de la page Face-
book de Nedjma de remporter des séjours
en Afrique du Sud pour assister à la CAN
2013 et encourager leur équipe préférée. 
Pour rappel, Nedjma est le sponsor offi-
ciel de la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF), de l’Equipe nationale, de la
Coupe d’Algérie et de dix (10) clubs de
football professionnels.
Ce parrainage confirme de nouveau, l’in-
térêt que porte Nedjma au football natio-
nal et sa volonté d’être à l’écoute des fans
du ballon rond afin de leur permettre
d’apprécier les moments forts de cette
compétition sportive majeure.                         

C. P.

Nedjma est fière
d’accompagner l’équipe
nationale algérienne à
la CAN 2013 en Afrique
du Sud à travers
une large campagne 
de communication
placée sous les slogans
«Nedjma est fière
d’accompagner 
les Verts en Afrique du
Sud - Maak Yal Khedra, 
Maak Ya Dzaïr». 

A vec l’attaque de la station gazière d’Aïn Amenas par un
groupe terroriste, la guerre qui se déroule au Mali a donc

pris une nouvelle dimension et c’est, nous dit-on, en signe de re-
présailles à l’encontre  de l’Algérie qui a autorisé les avions fran-
çais à survoler son territoire, qu’une telle action a eu lieu. Dès le
départ des opérations, on savait que notre pays serait impliqué
d’une manière ou d’une autre dans cette guerre. Pour des ques-
tions de sécurité nationale et aussi parce que l’Algérie, à l’instar
de plusieurs Etats, est signataire de la résolution de lutte antiter-
roriste. Seulement, il se trouve que le principal pays engagé au
Mali est l’ancien colonisateur, ce qui n’a pas manqué de donner
lieu à certains commentaires laissant clairement entendre que la
France «revient par le sud». Des analystes sont allés jusqu’à
avancer que l’ex-puissance coloniale a pour objectif inavoué de
reconquérir son «paradis perdu». 
Mais alors, s’il faut accorder crédit à ces thèses, doit-on pour au-
tant conforter celles qui invitent à ne pas se mêler de ce conflit
qui menace sérieusement la stabilité nationale ? Autrement dit,
fallait-il interdire le survol de notre territoire sous prétexte de
souveraineté ? Il y a une lutte antiterroriste qui est engagée  intra-
muros depuis longtemps et il ne faut surtout pas perdre de vue
que cette nébuleuse islamiste ne reculera devant rien pour ins-
taurer son idéologie dans toute la région quitte à l’embraser. Né-
gocier avec ces groupes revient à les reconnaître en tant qu’enti-
té solvable. Or la volte-face de Ançar Dine qui a rompu son en-
gagement de trouver une solution politique, est déjà une preuve
de la duplicité de ces groupes qui, selon le bon mot d’un chroni-
queur, ne «croient pas en leur parole, mais en celle de
Dieu».Comme s’ils étaient délégués par Lui pour Le représenter
sur terre. 
Pour dire que la bataille est aussi communicationnelle. Sur une
chaîne de télé arabe, un leader islamiste a clairement déclaré que
l’armée française intervient pour combattre l’Islam. C’est faire
montre d’une méconnaissance crasse de la religion et de l’histoi-
re en réduisant la première à des groupuscules de terroristes et
l’autre à un passé néantisé : la France n’a pu, en plus d’un siècle,
porter atteinte à notre foi séculaire.

N.B.

La bataille de la
communication

L e  l i e n

En prenant part à la
phase finale de la 29e

édition de la Coupe
d’Afrique des nations 
de football, l’équipe
nationale marque pour 
la 15e fois sa présence
parmi le gotha du 
football africain.

L a première participation des
«Verts» remonte à 1968, en
Ethiopie. C’était l’époque des

Lalmas, Kalem, Achour, Serridi et bien
d’autres.
Cette première sortie s’est soldée par
deux défaites ( 3-0 et 3-1 face, respective-
ment, à la Côte d’Ivoire et à l’Ethiopie) et
une victoire (4-0) face à l’Ouganda. Lors
de ce dernier match Ahcène Lalmas a
marqué un triplé et Mokhtar Kalem a clô-
turé la marque.  
Lakhdar Belloumi, lui, est le joueur qui a
marqué le plus grand nombre de buts, 7,
à l’issue de 4 participations à une phase
finale. 25 autres joueurs ont marqué 1
but. Rabah Madjer et Djamel 
Menad, avec 4 buts chacun, talonnent
l’ancien Ballon d’or africain.   Arrivent
ensuite, en plus de Lalmas, Salah Assad,
Tedj Bensaoula, Djamel  Amani,  Billal
Dziri avec 3 buts.  
Le trio Belloumi, Assad, Madjer, un trio
de joueurs doués et d’attaquants redou-
tables, symbolise l’âge d’or du football
algérien. Cette génération est arrivée à
maturité au bon moment, la décennie
1980, au cours de laquelle l’Algérie a 
vu naître une multitude de grands 
footballeurs grâce à la réforme sportive,
il faut le dire. L’année 1979 marque le dé-
but d’une ère nouvelle avec l’éclosion de
talentueux joueurs qui contribueront à la

double qualification à la Coupe du monde
1982 et 1986, sans oublier toutes les par-
ticipations à la CAN entre 1980 et 1992.
Côté défense, l’équipe nationale de foot-
ball a aussi connu de grands joueurs.
Les Hadefi, Megharia et Merezkane et
son inoubliable chevauchée lors du fa-
meux match face à l’ogre allemand au
Mondial 1982. En 14 participations à la
phase finale de la Coupe d’Afrique des
nations de football, les Verts ont joué 57
matchs. Il y a eu 20 victoires, 20 défaites
et 17 nuls. L’équipe à marqué 66 buts et
encaissé autant.

Meilleurs résultatsMeilleurs résultats
1990 :1990 : Champion d’Afrique - (Algérie)
1980 :1980 : Finaliste - (Nigeria)
1984 :1984 : 3e place - (Côte d’Ivoire)
1988 :1988 : 3e place – (Maroc)
2010 :2010 : 4e place – (Angola)

Les joueurs de l’EN 1968 Les joueurs de l’EN 1968 
Gardiens de but
Mohamed Abrouk (CR Belouizdad)

Abdelkrim Laribi (IRB Sougueur)

Défenseurs
Ali Attoui (USM Annaba)
Boubeker Belbekri (USM Alger)
Messaoud Belloucif (AS Khroub)
Bouden (Hamra Annaba)
Lakhdar Bouyahi (NA Hussein Dey)
Kamel Lemoui (CR Belouizdad)

Milieux de terrain
Djilali Abdi (USM Bel Abbès)
Hassen Djemaa (CR Belouizdad)
Abdellah Kechra (ASM Oran)
Djilali Selmi (CR Belouizdad)
Mustapha Seridi (ES Guelma)
Hassen Lalmas (CR Belouizdad)

Attaquants
Boualem Amirouche (RC Kouba)
Kamel Beroudji (OMR El Anasser)
Hassen Achour (CR Belouizdad)
Nordine Hachouf (ES Guelma)
Mokhtar Khalem (CR Belouizdad) 
Sélectionneur : Lucien Leduc

LES VERTS ET LA COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS

De Lalmas à Feghouli
Groupe A
Afrique du Sud
Participation : 7
Vainqueur : 1
Surnom : 
Bafana Bafana
Maroc
Participation : 14
Vainqueur : 1
Surnom : 
Lions de l'Atlas
Angola
Participation : 6
Vainqueur : 0
Surnom : 
Palancas Negras
Cap-Vert
Participation : 0
Vainqueur : 0
Surnom : 
Requins Bleus

Groupe B
Ghana
Participation : 18
Vainqueur : 4
Surnom : 
Blacks Stars
RD Congo
Participation : 15
Vainqueur : 2
Surnom :  
Les Léopards
Mali
Participation : 7
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Aigles
Niger
Participation : 1
Vainqueur : 0
Surnom : 
Mena

Groupe C
Zambie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Chipolopolos
Ethiopie
Participation : 9
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Walya
Nigeria
Participation : 16
Vainqueur : 2
Surnom : 
Super Aigles
Burkina Faso
Participation : 8
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Etalons

Groupe D
Côte d'Ivoire
Participation : 19
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Eléphants
Algérie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Fennecs
Tunisie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Aigles de Cartha-
ge
Togo
Participation : 7
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Eperviers

CAN 2013 
Les 16 équipes 

en lice

A la faveur de la reprise du pro-
gramme de construction de loge-
ments de type AADL et la signa-
ture de joints-venture avec des
opérateurs étrangers compte
tenu du volume très important
des unités à livrer dans les délais
et pour mettre fin à toute spécu-
lation sur la qualité des postu-
lants aux logements AADL, un
décret exécutif vient d’être pro-
mulgué. Les conditions d’accès

au logement location-vente
viennent d’être définies dans un
décret exécutif publié au Journal
officiel n° 71. «La location-ven-
te est consentie à tout postulant
dont le revenu mensuel est com-
pris entre un montant supérieur
à 24 000 dinars et égal à six fois
le salaire minimum garanti
(SNMG) », précise le texte signé
par le Premier ministre Abdel-
malek Sellal.

Le décret précise aussi que « le
bénéfice de la location-vente
n’est consenti qu’une seule  fois
à la même personne ». Les per-
sonnes ayant déjà bénéficié d’un
logement, de lot de terrain ou
d’aides financières de l’État
dans le cadre de l’auto-construc-
tion ne sont pas éligibles à la lo-
cation-vente, selon la même
source.

LOGEMENT LOCATION-VENTE 
Les conditions d’accès précisées par décret
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Mots croisés
Horizontalement
1- Plantureux. 
2- Rimer. Acte.
3- Ive. If.
4- Vin. Blouse. 
5- Adéquats.
6- Té. Usnées.
7- Te. Erses.
8- Sauter. Ue.
9- Errer. Sain.
10- Secs. Veule.

Verticalement
1- Privatisés. 
2- Livide. Are.
3- Amène. Turc.
4- Ne. Quêtes.
5- Tribus. Er.
6- Flaner. 
7- Ra. Oter. Se.

8- Ecluses. Au.
9- Ut. Seuil.
10- Xérès. Séné.

Grille muette
Horizontalement
1- Racontars.
2- Etudier. 
3- Pôle. Na. 
4- Out. Raser.
5- Utérines. 
6- Sottes. 
7- Sa. Tu. Sai.
8- Essieu. Il.
9- Celées.

Verticalement
1- Repousses. 
2- Atout. As
3- Cultes. Sc.

4- Ode. Rôtie.
5- Ni. Rituel.
6- Tenant. Ue.
7- Arasées.
8- Essais. 
9- Suer. Il.

Fouillis :
Palissade

Lettres codées :
Notoriété

Mots fléchés
Horizontalement
1-Branlant - Promus. 
2-Ruse - Norme -
Ras.
3- Sueur - Rut.
4- Chères - Ruinée.

5- Ou - Elague -
Réels.
6-Nette - Aln - An.
7- Ne - Sc - Le - 
Clapet.
8- Teintée.
9- Rouge - Otes -
Test.
10- Rouets - Ogre. 
11- Ecourte - Arête.
12- Ne - Sagace. 
13- Criées - Ir - 
Ombre.
14- Oi - Rutilent -
Aux.
15- Usinées - Ge -
Avec.
16- Rêne - Rature.
17- As - Mirettes -
Gl. 
18- Boulet - Etal. 

19- Emu - Tins - 
Son - Le.
20- Ise - Gitan.
21- Salines -  Perce.
22- Hère - Mite - Nte.
23- Utérine - Réas.
24- Uri - Ile - Oiseux.
25- Tin - Estocs -
Ares.

Verticalement
1- Braconner - 
Encouragées - Ut.
2- Ru - Huée - 
Cerises - Ahuri.
3- Aspe - Euro - In -
Bulletin.
4- Ne - Rets - 
Gouverne - Ire. 
5- Sélecteur - Eue -
Mutinerie. 

6- An - Sa - Et - Stéri-
lise - Ils.
7- Nos - Galiotes - Is
- Rênes - Net. 
8- Truculents - Ail -
Rets - Me.
9- Me - En - Te - 
Agrégat - Api - Oc.
10- Peur - Ces - Ra -
Nettes - Etuis.
11- Rurale - Ecot - Ue
- Ogre.
12- Or - Iéna - Totem-
Arsenic - Rea.
13- Marne - Piège -
Bave - Teneur.
14- Usuelle - Sr -
Crue - Gala - Taxe. 
15- Tes - Tâter - 
Excellentes.

SOLUTIONS DES JEUX
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SIA Bab Ezzouar

Le Mouvement de la société pour la
paix (MSP) connaîtra bientôt un chan-
gement à sa tête, puisque l’actuel pré-
sident, Bouguerra Soltani, a annoncé
vendredi sa décision de ne pas briguer
un nouveau mandat à la tête du parti, à
l’occasion du prochain congrès. Inter-
venant à l’ouverture du conseil
consultatif de son parti, Soltani a mis
en garde les militants de son parti de
donner une autre lecture à sa décision
que celle d’une volonté de promou-
voir la culture de l’alternance.
«Mon souci est d’organiser un congrès
sûr qui tire les enseignements des
deux précédents, un congrès capable
de contribuer à la promotion de la cul-
ture de l’alternance et loin de toute in-
terprétation susceptible d’écarter cette
initiative responsable de son contexte
historique, politique, éthique et orga-
nisationnel». 
L’Algérie vit une situation très délica-
te au double plan politique et sécuri-
taire, notamment au regard de «la
guerre par procuration au Mali et ses
conséquences sur les pays voisins et
sur l’avenir de la région», a déclaré,
vendredi à Alger, le président du Mou-
vement de la société pour la paix,
(MSP)  Bouguerra Soltani.
L’intervention militaire française au
Mali a pour objectif de «mettre les
pays du Maghreb arabe devant le fait
accompli et d’entraîner toute la région
dans des affrontements», a-t-il ajouté
dans son allocution d’ouverture de la
deuxième session ordinaire du conseil
consultatif du MSP.
Pour Soltani, les frappes aériennes «ne

semblent pas suffisantes pour retracer
une carte géopolitique qui sied à la
France et à ses alliés».
Selon le président du MSP, l’Algérie
est confrontée aujourd’hui à de nom-
breux devoirs nationaux que sont «la
réhabilitation du rôle régional de l’Al-
gérie dans la protection de ses intérêts
et la garantie de sa sécurité et sa stabi-
lité», «la révision de la Constitution
qui doit décider de la nature du pou-
voir», «la dissolution des institutions
élues pour la forme» et «l’édification
d’une opposition forte».

Président du MSP
depuis l’année
2003, Bouguerra
Soltani a invité les
militants de son par-
ti «y compris les
dissidents, à faire
une bonne lecture
de ce message et à
en comprendre les
motivations», préci-
sant que le MSP
avait «besoin des
efforts de tous les
fidèles et de la
contribution de ses
enfants pour le par-
achèvement de
l’édification de ses
institutions».
Bouguerra Soltani
est le quatrième res-
ponsable politique à
démissionner ou à
annoncer son re-
trait, depuis le dé-

part surprise de Saïd Sadi de la tête du
RCD. Il sera suivi par l’annonce par
Hocine Aït Ahmed en décembre de ne
pas se représenter comme candidat à
la présidence du FFS à l’occasion du
prochain congrès, programmé pour le
deuxième trimestre de l’année 2013.
Récemment, c’est Ahmed Ouyahia
qui cédé à la pression des redresseurs
de son parti, en démissionnant de son
poste de secrétaire général du RND,
avant qu’il ne soit remplacé hier jeudi
par le président du Conseil de la na-
tion, Abdelkader Bensalah.

SOLTANI QUITTERA LA PRESIDENCE DU PARTI LORS DU PROCHAIN CONGRES

Le MSP droit dans le mur 
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ANNABA-CINEMA
Salle 

El Mouggar
Vendredi 25 janvier à 10h00

Pièce théâtrale intitulée «El gha-
zala det el kouroune eddahabiya»,
du Théâtre régional de Tizi 
Ouzou.

Jeudi 24 janvier à 18h00
Musique avec le groupe El 
Ferda

Salle El Atlas 
Samedi 26 janvier à 15h00
Musique avec Diwane Gnawa et
Diwane Sidi Belal

Complexe culturel
Abdelwaheb-Salim

Chenoua - Tipasa
Jeudi 24 janvier à 16h00 
A l’occasion de la célébration du
Mawlid Ennabaoui, chants 
religieux avec Zahir Fares et Dja-
loul et le groupe El Kaswa - Had-
jout

Samedi 26 janvier à 14h00

Pièce théâtrale intitulée «Bostane
el gharaib», de la troupe «Zahra-
te el Ajial» - Mohammadia.

ONCIAGEND’ART
Arts et Culture
Espace Artissimo

28, rue Didouche-Mourad
Jusqu’au 23 janvier
Exposition des artistes peintres
Djamel Agagnia, Walid Aïdoud, Seif
El Islam Azzouz, Hicham Belhamiti,
Adel Bentounsi, Zineddine Bessaï,
Walid Bouchouchi, Fatima Chafaa,
Assila Cherfi, Mehdi Djelil, Rafik
Khacheba, Mourad Krinah, Sofiane
Zouggar.

Maison de la presse
Tahar-Djaout 

1er-Mai - Alger

Jusqu’au 31 janvier
Médias-Club organise une Exposi-
tion du caricaturiste Ayoub 

Musée national des
beaux-arts d'Alger

Jusqu’au 31 janvier
Exposition «Mohamed Bouzid ou
l'itinéraire nostalgique».

Musée algérien des
arts modernes

(MAMA) 
Jusqu’au 31 janvier
Exposition hommage  
«Chimiothérapie».
Le chef-d’œuvre d’Issiakhem.

La sixième édition de la manifestation «Anna-
ba-Cinéma» a pris fin, jeudi à Annaba, avec la
projection du film sur Mostefa Benboulaïd,
une des figures de proue de la lutte de libéra-
tion nationale.
Un public nombreux, composé d’étudiants et
de familles, a assisté à la projection de ce long
métrage en présence de l’acteur principal du
film, Hacene Kechache qui incarne le Chahid
Mostefa Benboulaïd.
Coproduit par les ministères des Moudjahidi-
ne et de la Culture et l’entreprise Missane Bal-
kis films, ce film du réalisateur Ahmed Rache-
di, d’une durée de deux heures quarante mi-
nutes, retrace l’itinéraire militant du chahid
Mostefa Benboulaïd, sa contribution au mou-
vement national et l’Organisation spéciale
(OS) et son rôle pendant la lutte armée contre
l’occupant colonial, notamment dans la région
des Aurès.
Les aspects de la personnalité du martyr, no-
tamment ses valeurs humaines et son engage-
ment sans condition pour la défense de la cau-

se nationale et pour le combat héroïque qu’il
avait mené contre le colonialisme, ont été
illustrés dans ce long-métrage.
Ce film a suscité un intérêt particulier du pu-
blic annabi qui a exprimé, lors du débat qui a
suivi la projection, son désir d’en savoir da-
vantage sur la personnalité du chahid Mostefa
Benboulaïd.
Le public s’est intéressé également aux tech-
niques du tournage du film réalisé à partir
d’un scénario de Sadek Bekhouche.
Des films historiques «La Bataille d’Alger»
de Gillo Pontecorvo, «Patrouille à l’Est» de
Amar Laskri, «L’Opium et le bâton» et «Mos-
tefa Benboulaïd» de Ahmed Rachedi ont été
projetés lors de la manifestation «Annaba-Ci-
néma» qui s’est tenue sous le thème «La lutte
de libération nationale dans le cinéma».
Organisée à l’occasion du cinquantenaire de
l’indépendance, la sixième édition de la mani-
festation «Annaba-Cinéma» a rendu un vi-
brant hommage à pas moins de treize artistes
entre réalisateurs et acteurs de cinéma.

Galerie d’art Ezzouart
Centre commercial de Bab Ezzouar
Jusqu’au 31 janvier
Exposition d’artisanat d’art.

Riad El Feth 
Chapiteau de l’esplanade
Jusqu’au 9 mars
Photos - 3e édition du Salon de la
plongée sous-marine.

EXPOSITIONS

Mardi 29 janvier
Projection du film «L’opium et le bâton»,
d’Ahmed Rachedi. A raison de 3 séances par
jour : à 14h, 17h et 20h. 

Mercredi 30 janvier
Projection du film «Hassen Enniya», de

Ghaouti Bendedouche.
A raison d’une séance à 14h00. 

Jeudi 31 janvier
Projection du film «L’opium et le bâton»,
d’Ahmed Rachedi A raison de 4 séances par
jour, à 14h, 16h, 18 et 20h.

CINEMA

«Mostefa Benboulaïd» 
clôture la 6e édition

Le conseil national du Rassemble-
ment national démocratique (RND) a
plébiscité, jeudi, Abdelkader Bensa-
lah secrétaire général par intérim du
parti jusqu'à la tenue du prochain
congrès, et ce, en remplacement de
d’Ahmed Ouyahia, démissionnaire.
Ce choix intervient après la proposi-
tion formulée par Mohamed Cherif
Abbas, membre du conseil national
du RND, qui a présidé, en tant que
plus âgé, la séance d'ouverture. Dans
son allocution, M. Abbas a affirmé
qu'après concertation entre les
membres du conseil national, il a été
convenu de plébisciter M. Bensalah
secrétaire général par intérim jusqu'à
la tenue du prochain congrès du
RND. Après ce vote à l'unanimité,
M. Bensalah a appelé à une «partici-
pation effective sur le terrain dans le
but d'unifier les rangs, de surmonter
la situation difficile que connaît le
parti et d'améliorer son image».
Comptant parmi les fondateurs du
RND, M. Bensalah avait occupé le
poste de secrétaire général du parti
dès sa création le 21 février 1997. Les
travaux de la session de deux jours se
déroulent en plénière et en présence
de la majorité des membres du
conseil. Cette session est essentielle-
ment consacrée à l'examen de plu-
sieurs questions d'ordre organique.
Le secrétaire général du RND, Ah-
med Ouyahia, absent de la réunion,
avait déposé début janvier sa démis-

sion en raison de désaccords au sein
des rangs du parti. Le conseil national
du RND met en place une commis-
sion de préparation du prochain
congrès. 
Le conseil national du Rassemble-
ment national démocratique (RND) a
installé jeudi une commission char-
gée de la préparation du prochain
congrès du parti et de la session extra-
ordinaire du conseil national, a an-
noncé jeudi à Alger M. Abdelkader
Bensalah, secrétaire général par inté-
rim du RND.
Dans une déclaration à la presse à
l’issue de la clôture de la session ordi-
naire du conseil national, M. Bensa-
lah a souligné que cette commission
sera chargée de la préparation maté-
rielle et technique du prochain

congrès du RND
ainsi que de la
prochaine ses-
sion extraordi-
naire du conseil
national qui se
réunira deux
mois avant la te-
nue du congrès.
M. Abdelkader
Bensalah a ajou-
té que cette com-
mission aura à
fixer la date du
congrès et à pré-
parer les dos-
siers qui lui se-

ront soumis, soulignant que la prépa-
ration du congrès nécessitera «des
conditions d’apaisement, la prépara-
tion des textes et un accord sur les
perspectives d’avenir du parti».
Il a évoqué «la situation difficile que
traverse la région qui entoure l’Algé-
rie», insistant particulièrement sur la
nécessité d’unifier les rangs pour la
défense du pays.
Comptant parmi les fondateurs du
RND, M. Bensalah avait occupé le
poste de secrétaire général du parti à
sa création le 21 février 1997. Au
cours des travaux de la session qui
auront duré quelques heures, il a été
procédé à l’examen de plusieurs
questions d’ordre organique relatives
au parti, dont la préparation du pro-
chain congrès. 

La rencontre
des élus FFS
de la wilaya de
Tizi Ouzou, te-
nue vendredi à
la maison de la
Culture Mou-
loud-Mamme-
ri de Tizi Ou-
zou, a été une
occasion pour
le premier se-
crétaire natio-
nal de ce parti,
Ali Laskri
pour rappeler la «pertinence» des analyses du FFS
dans ses positions politiques.
Ce rappel était plutôt destiné à «tous les détracteurs
du FFS qui ont dénigré le parti et ses arguments
quant à sa participation aux élections législatives du
10 mai 2012.
«Ce rappel s’adresse à ceux qui ont attaqué le FFS
quand on a expliqué notre participation aux législa-
tives par la nécessité de défendre la souveraineté de
notre pays. Nous avons dit ce que nous pensions de
notre pays et aujourd’hui, nous sommes dedans», a
affirmé Ali Laskri, en citant les derniers développe-
ments au Mali et l’attaque terroriste d’In Amenas.
Pour Laskri, qui intervenait devant quelque 300 élus
de son parti de la wilaya de Tizi Ouzou, «personne
ne peut neutraliser le FFS parce qu’il tire sa force de
son combat du mouvement national, de la Révolu-
tion et du combat démocratique de ceux qui ont fon-
dé le FFS autour de Hocine Aït Ahmed.
Une allusion à peine voilée aux dissidents de son
parti qui accusent la direction actuelle d’avoir laissé
le régime neutraliser le FFS. D’ailleurs, lors de son
allocution, Ali Laskri leur dénie le droit de se pré-
senter comme des militants de son parti.
«Ce ne sont ni des redresseurs, ni des dissidents. Ce
sont des ex-militants qui ont été radiés du parti ou
qui l’ont quitté, ou encore dont la couverture poli-
tique a été levée par le parti», a précisé Laskri qui dit
considérer l’action menée par Zenati, Bouhadef,
Kerboua et Mammeri comme «une agression exté-
rieure».

ALI LASKRI
Personne ne peut
neutraliser le FFS

ABDELKADER BENSALAH, SG PAR INTERIM DU RND

Un membre fondateur
pour redresser la barre

Louisa Hanoune brise
le silence

Louisa Hanoune a convoqué une «session extraordi-
naire» du bureau politique de son parti consacrée à
la situation au Mali et ses retombées sur la région. Et
il faut reconnaître que la pasionaria n’a pas mis sa
langue dans sa poche ni renié ses convictions en la
matière.
D’emblée elle a tenu à souligner le nécessaire «atta-
chement aux positions de principe» de l’Algérie
concernant la situation au Mali. «L’Algérie doit res-
ter attachée à ses positions de principe de non-ingé-
rence étrangère dans les affaires des pays», a indi-
qué Mme Louisa Hanoune.
Bien qu’elle évite soigneusement d’écorcher les au-
torités qui ont clairement soutenu l’effet de guerre
de la France dans une posture de fait accompli, Mme
Hanoune ne se prive pas de dire ce qu’elle pense.
«Le peuple algérien soucieux de la souveraineté na-
tionale soutient l’Armée nationale populaire (ANP)
dans la défense de l’intégrité territoriale du pays et
refuse que celle-ci soit entraînée dans le cercle de
l’intervention étrangère» a-t-elle affirmé.
Et de s’attaquer frontalement à la campagne de l’ar-
mée française dont elle dénonce les arrières pensées.
«Cette intervention sous la couverture de la lutte an-
titerroriste est un alibi infondé», a estimé Hanoune.
S’agissant de son parti, Louisa Hanoune souligne
que par principe, sa formation rejetait l’intervention
étrangère au Mali, et qu’elle était soucieuse de la
«défense de l’entité de l’Algérie, de sa souveraineté
nationale et de décision pour préserver la région du
Sahel et le Nord de l’Afrique actuellement visée».
Si elle ne nie pas la légitimité de lutter contre le ter-
rorisme, elle n’en pense pas moins que celle-ci
«doit intervenir sans ingérence étrangère». Elle
rappellera au besoin que l’Algérie «a triomphé du
terrorisme sans intervention étrangère aucune».

Salle El Mouggar

FESTIVAL DU COURT METRAGE DE CLERMONT-FERRAND 
«Une journée ordinaire» de Merzak 

Allouache en compétition
Le film de Merzak Allouache «Une journée ordinaire» prendra part à la 35e édition du Festival
international du court métrage,  prévu à Clermont-Ferrand du 1er au 9 février, annoncent les orga-
nisateurs. Produit en 2012 et concourant dans la catégorie «Compétition internationale», le film
figure parmi quatre-vingts autres, représentant soixante-dix pays. 
Le choix du court métrage de Merzak Allouache s'est fait parmi quatre autres propositions :
«Encre et le monde» de Sofiane Bellal, «Le hublot» d'Anis Djâad, «Yidir» de Houchi Tahar et «El
djazira» (L'île) d'Amine Sidi Boumediène. Il sera en compétition avec, entre autres, «Prematur»
(Norvège), «Voice Over» (Espagne), «A Pretty Funny Story» (Canada) et «The Voorman Pro-
blem» (Usa). L’événement comprend aussi deux autres sections : «Compétition nationale» et
«Compétition labo», réservée aux courts métrages numériques et expérimentaux. 
Le cinéma indien sera à l'honneur dans cette 35e édition en proposant de nombreux films produits
par Bollywood en plus d'un hommage qui sera rendu au réalisateur Umesh Kulkarmi retenu par-
mi le jury. 
Le Festival international du court métrage de Clermont-Ferrand a récompensé en 2012 la cinéas-
te franco-algérienne Sofia Djama pour son film «Mollement, samedi matin». 
Créé en 1982, il est devenu, depuis 1988, un rendez-vous incontournable du court métrage, ac-
cueillant annuellement les dernières productions à l'échelle  internationale.



Documentaire
Des archéologues se penchent sur les traces du
roi Scorpion et remontent dans l'histoire égyp-
tienne d'avant les pharaons, il y a environ 5 000
ans.
Ils découvrent des dessins gravés dans des parois
rocheuses, des tablettes qui mentionnent le roi
Scorpion.
Les fouilles tendent à montrer que le roi Scor-
pion a été l'initiateur de la culture et des dynas-
ties pharaoniques… 
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SSSSEEEELLLLEEEECCCCTTTTIIIIOOOONNNN
Dimanche 20 janvier à 19: 30 

sur MBC 2
En Pleine Tempête 

de Wolfgang Petersen

Jeudi 24 janvier à 21: 35 sur France 5

Les secrets de l'Egypte antique
de Barny Revill

RATIONALISATION DE LA CONSOMMATION ELECTRIQUE

Cap sur les énergies alternatives

R éaliser des économies
d’énergie, sans pour
autant remettre en cau-

se le droit au confort des ci-
toyens : tel est l’équation que
tentent de résoudre les pouvoirs
publics. La fée électricité est de-
venue indispensable, pour ne
pas dire vitale pour les citoyens.
Ces derniers ne cessent de se
plaindre pourtant des factures
salées qu’ils reçoivent tous les
trimestres. Tantôt ils accusent
leurs enfants de ne pas faire at-
tention et parfois ce sont les
compteurs électriques qui sont
incriminés car ils seraient dé-
fectueux. 
Toujours est-il que la consom-
mation électrique des ménages
a réellement augmenté. Les
foyers sont équipés aujourd’hui
d’une multitude d’appareils qui
consomment de l’électricité.
Cette montée en puissance de la

demande en électricité pose des
problèmes aux pouvoirs pu-
blics. Les turbines électrogènes
fonctionnent toutes au gaz ren-
dant exorbitant le prix de
chaque kilowatt ainsi produit.
Selon des sources crédibles, il
faut l’équivalent de deux barils
de pétrole en gaz pour produire
un seul kilowatt électrique.
Comme les tarifs de l’électricité
sont subventionnés, la consom-
mation galopante grève le bud-
get de l’Etat de plusieurs mil-
liards. Les pouvoirs publics
comme les consommateurs ont
donc intérêt à diminuer cette
consommation, en maintenant,
bien sûr, le confort du citoyen à
un niveau appréciable. 
L’Algérien consomme en
moyenne 2 000 kilowatts de

courant par an. Il est certes loin
derrière les Américains ou les
Européens dont la consomma-
tion individuelle avoisine les
4 000 kilowatts par an, mais
dans ces pays le tarif de l’éner-
gie est indexé sur le prix de la
bourse. C’est pourquoi les auto-
rités mènent des campagnes de
sensibilisation tendant à
convaincre les citoyens de re-
voir leur mode de consomma-
tion.

Les lampes économiques 
subventionnées 

L’éclairage domestique reste le
créneau le plus énergivore ac-
tuellement. Les lampes à incan-
descence consomment beau-
coup d’électricité et représen-
tent une source de pollution eu
égard aux produits nocifs
qu’elles contiennent. Les pou-
voir publics ont décidé de remé-
dier à la situation en mettant sur
le marché des lampes à basse
consommation à des prix dé-

fiant toute
concurrence.
C’est l’Agence
nationale pour
la promotion et
la rationalisa-
tion de l’utilisa-
tion  de l’éner-
gie (APRUE)
qui a piloté cette
opération qui a
porté sur 1 mil-
lion de lampes

vendues dans les agences SO-
NELGAZ à 150 dinars l’unité.
Dans certaines régions du pays,
ce sont les agences postales qui
ont commercialisé ces lampes. 
Les initiateurs du projet esti-
ment que pour un coup d’essai,
ce fut plutôt un coup de maître.
«L’utilisation de ce million de
lampes a permis une économie
de 55 mégawatts, soit une
consommation annuelle pour
une ville de 40 000 habitants»,
affirme         M. Kamel Dali, di-
recteur des projets à l’APRUE.
Il promet d’autres initiatives du
même genre dans les tout pro-
chains mois. Il ne tarit pas
d’éloges sur ce produit qui a un
bon rendement tout en consom-
mant très peu d’électricité.

Quant à l’introduction sur le
marché de lampes contrefaites,
M. Dali, qui reconnaît que le
phénomène existe, espère que
les importateurs et les marques
lésées déposeront plainte pour
permettre aux services concer-
nés de réagir. 
Censées avoir une durée de vie
moyenne de 10 ans, certaines
lampes achetées dans le com-
merce rendent l’âme au bout de
quelques mois. «J’ai acheté des
lampes à 350 dinars dans un
magasin. Je pensais avoir fait
une bonne affaire, mais elles ont
toutes «grillé»  après un mois.
J’ai décidé alors de revenir aux
veilles lampes à filament, qui ne
coûtent que 40 dinars l’unité et
qui ont une durée de vie d’une
année en moyenne», dit un ci-
toyen. C’est la peur de tomber
sur des lampes contrefaites qui
décourage nombre de consom-
mateurs. Pour M. Dali, les
lampes vendues dans les
agences SONELGAZ. «sont
aux normes européennes».  

Etiquetage des équipements
électriques

Les foyers algériens sont au-
jourd’hui tous équipés de ma-
chines à laver, de téléviseurs, de
lave-linge, de climatiseurs, etc.
Tous ces appareils sont de gros
consommateurs d’énergie. Pour
le citoyen, le confort n’a pas de
prix. Aussi ne se soucie-t-il  pas
beaucoup de la consommation
électrique d’un équipement.
«Aujourd’hui, quasiment aucu-
ne famille ne peut se passer du
confort que procurent tous  ces
nouveaux appareils», dit une
mère de famille. Elle reconnaît
que les factures d’électricité
sont vraiment «salées» le plus
souvent, mais avoue son incapa-
cité à renoncer au confort que
procurent tous ces équipements
modernes. 
L’APRUE a arrêté un autre pro-
gramme pour diminuer la
consommation d’électricité.
Pour inciter les citoyens à ache-
ter les équipements les moins
énergivores, un étiquetage sera
bientôt instauré. Ce sont des ex-
périences  concluantes menées
en Europe qui ont convaincu les

décideurs algériens à recourir à
ce procédé. «Nous voulons ini-
tier le citoyen à une autre façon
de penser. L’argument de la
basse consommation doit deve-
nir un réflexe chez le consom-
mateur car cela protégera son
pouvoir d’achat», dit M. Dali. Il
affirme à cet effet qu’une échel-
le de 7 degrés allant de A à G
sera bientôt rendue obligatoire
sur tous les équipements élec-
triques. les machines les moins
gourmandes seront classées
dans la catégorie A et les energi-
vores au niveau G.  Les citoyens
que nous avons interrogés sem-
blent ignorer l’existence de
nouveaux appareils performants
et économes en matière de
consommation électrique. S’ils
se plaignent tous des hausses
des factures d’électricité, ils af-
firment ne pas prêter d’attention
particulière à la consommation
des machines quand ils vont en
acheter. «Quand j’ai besoin
d’un réfrigérateur, d’une ma-
chine à laver ou d’un téléviseur,
j’en achète sans demander com-
bien il consomme d’électricité»,
avoue un père de famille ren-
contré dans un magasin d’élec-
troménager. 
L’initiative de l’étiquetage est
louable, mais son application
reste tributaire des services des
fraudes du ministère du Com-
merce qui ont démontré leur in-
capacité à faire respecter la loi

dans d’autres domaines. 
Pour que cette politique réussis-
se, il faut que ces services se do-
tent de laboratoires spécifiques
pouvant vérifier si l’étiquetage
reflète le vrai niveau de
consommation des équipe-
ments. Même certains indus-
triels algériens souhaitent la
concrétisation de ce projet.
«Cela fait bien longtemps que
nous réclamons cet étiquetage
et nous souhaitons qu’il soit ef-
fectif. Nous applaudissons un
tel projet car nos équipements
sont très performants en matiè-
re d’économie d’énergie», dé-
clare M. Bouchama, un diri-
geant du groupe Cristor, spécia-
lisé dans la fabrication de
téléviseurs, de démodulateurs,
de réfrigérateurs et de cuisi-
nières. 

Le photovoltaïque, l’éolien, 
la biomasse… 

Même si l’Algérie est un pays
producteur de pétrole, il n’en
demeure pas moins que des re-
cherches sont menées pour trou-
ver d’autres sources d’énergie.
Cette tâche incombe au Centre
de recherche des énergies re-
nouvelables. «Nous menons des
recherches pour trouver de nou-
velles sources. Pour le moment,
ce sont les solutions offertes par
les options du photovoltaïque,
de l’éolien, de la biomasse et de
la production hydrogène qui
sont les plus prometteuses.
Nous avons déjà installé des
équipements individuels pour
l’alimentation de maisons iso-
lées dans le sud du pays en élec-
tricité photovoltaïque», dit M.
Yassa Nourredine, directeur du
C.D.E.R. Il rappelle que l’Algé-
rie s’est engagée à produire en
2040,  40% de son énergie à partir
des sources renouvelables. Il rap-
pelle aussi que des mesures inci-
tatives seront accordées aux ci-
toyens qui opteront pour l’énergie
renouvelable. A cet effet, il révèle
que les citoyens qui ont des instal-
lations photovoltaïques ou autres
pourront bientôt vendre leur sur-
plus d’électricité à Sonelgaz qui
l’inclura dans son réseau de dis-
tribution. Une loi sera bientôt
promulguée dans ce sens. 

Djafar Amrane

Pour diminuer la
consommation de

l’électricité, les 
pouvoir publics 

mènent des batailles
sur plusieurs fronts.

Ils invitent les 
citoyens à adopter
des gestes respon-

sables en aval et en
amont ils initient des

projets  ambitieux
comme la généralisa-

tion des lampes à bas-
se consommation,

l’étiquetage des équi-
pements électromé-

nagers ou l’octroi
d’avantages fiscaux

pour les installations
des panneaux

photovoltaïques.

Avec Bernard Blier, Jean Lefebvre et Tsilla Chelton.

Comédie
Deux truands minables travaillent dans le vol de voi-
tures, dirigés par un «cerveau». Leur maladresse est telle
que le patron songe à les renvoyer, mais il a besoin d'eux
pour le «coup du siècle»: le cambriolage de la caisse de
retraite de la S.N.C.F., dont le coffre est, au sous-sol
d’une gare, dans une salle mitoyenne des toilettes…

Avec George Clooney, Mark Wahlberg 
et Diane Lane. 

Film d’action
Après une saison de pêche décevante, le capitaine
de l'«Andrea Gail» décide de tenter sa chance
dans la zone du cap Flemish. Mais les éléments
semblent s'acharner contre lui et son équipage :
une terrible tempête pointe à l’horizon…

Thriller
Kale passe ses 
journées à surfer sur
le web, à regarder la
télé et à se gaver de
pizzas…
Une vie de rêve ?
Pas tout à fait, car il
n'a pas le droit de
sortir de chez lui.
Placé sous contrôle
judiciaire après une
dispute, il doit pur-
ger sa peine à domi-
cile.
Son seul exutoire : épier ses voisins à la jumelle…

Lundi 21 janvier à 19 .00 sur MBC 2
Paranoiak 
de D.J. Caruso

Avec Shia LaBeouf, Carrie-Anne Moss et David Morse

Dimanche 20 janvier à 20:50 sur NT1
C'est pas parce qu'on 

a rien à dire…
de Jacques Besnard

Jeudi 24 janvier à 20: 50 sur aarrttee
Retour à Whitechapel

de John East
Avec Rupert Penry-Jones, Philip Davis et Steve Pemberton. 

Thriller
L'inspecteur Chandler et son équipe sont aux trousses d’un patient
évadé d'un hôpital psychiatrique. Ils doivent le retrouver au plus
vite car il est jugé très dangereux.
Dix ans auparavant, ce patient a tué ses propres parents et sa jeune
sœur, laissant leurs cadavres macabrement installés autour de la
table du déjeuner dominical.
Lorsqu'une jeune baby-sitter est assassinée, les enquêteurs com-
prennent qu’ils doivent réagir au plus vite...

Lundi 21 janvier à 20:50 sur W9
Bone Collector

de Phillip Noyce
Avec Angelina Jolie, Denzel Washington 

et Queen Latifah

Film policier
Lyncoln Rhyme, ex-brillant crimino-
logue paralysé à vie suite à un acci-
dent, se retrouve mêlé, bien malgré
lui, à une nouvelle affaire de meurtres.
Aidé dans sa tâche par une jeune re-
crue qui devient pour les besoins de
l'enquête ses yeux et ses jambes, il doit
à tout prix examiner chaque indice
laissé par l'assassin pour pouvoir pré-
dire où et quand se produiront les pro-
chains crimes...

Vendredi 25 janvier 
à 20:50 sur France 3
Faut pas rêver

Présenté par
Tania Young

Découverte
Une chaise à bascule sous les magnolias, un vieil
air de country, quelques alligators somnolents
dans les bayous, voilà pour la carte postale, et
pourtant c'est un tout autre Grand Sud Américain
que Tania Young et les équipes de Faut pas rêver
ont choisi de nous faire découvrir. Au sommaire :
«Panique à Miami» - «Le rodéo des bagnards» -
«Les irréductibles Sécessionnistes» - «Bat City» -
«Le Grand Sud, vu du ciel».

Documentaire
A travers de nombreux 
témoignages, le film explo-
re les liens qui unissent les
jumeaux, dès le monde 
intra-utérin.
Un voyage émouvant mê-
lant des témoignages de 
jumeaux, des images de
synthèse spectaculaires et
inédites et des révélations
scientifiques qui permettent
d'éclairer l'éternel débat au-
tour de l'inné et l'acquis… 

Mercredi 23 janvier à 20:50 sur France 4
Le serpent
de Eric Barbier

Avec Yvan Attal, Clovis Cornillac et Pierre Richard

Thriller
Vincent Mandel, photographe et père de famille en
instance de divorce, voit sa vie s'effondrer à cause
d'une manipulation orchestrée par un ancien cama-
rade de classe, Joseph Plender. Meurtre, enlève-
ment et chantage vont conduire Vincent dans une
véritable descente aux enfers...
Il ne lui reste qu'un seul espoir, battre Plender à
son propre jeu…

Lundi 21 janvier à 20.50 sur France 3
Le mystère des jumeaux

de Jésus Castro Ortega

Fournies par le soleil, le vent, la cha-
leur de la terre, les chutes d’eau, les
marées ou encore la croissance des
végétaux, les énergies renouvelables
n’engendrent pas ou peu de déchets
ou d’émissions polluantes. Elles par-
ticipent à la lutte contre l’effet de ser-
re et les rejets de CO2 dans l’atmo-
sphère, facilitent la gestion raisonnée
des ressources locales, génèrent des
emplois. 
Le solaire (solaire photovoltaïque, so-
laire thermique), l’hydroélectricité,
l’éolien, la biomasse, la géothermie
sont des énergies flux  inépuisables
par rapport aux «énergies stock» ti-
rées des gisements de combustibles fossiles en voie de raréfaction :
pétrole, charbon, lignite, gaz naturel.

Les énergies renouvelables
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Alger Hebdo : Quelles sont
les missions de l’APRUE ?

Kamel Dali : Elle œuvre à la
maîtrise de l’énergie qui couvre
l’ensemble des mesures et des
actions mises en œuvre en vue
de l’utilisation rationnelle de
l’énergie, du développement des
énergies renouvelables et de la
réduction de l’impact du systè-
me énergétique sur l’environne-
ment. Nous visons l’économie
d’énergie mais sans remettre en
cause le confort du citoyen.
Notre agence existe depuis 1986
et elle est sous tutelle du ministè-
re de l’Energie et des Mines. 

Quels sont les moyens per-
mettant une réelle économie
d’énergie ?

Ces mesures commencent dès la
conception de la maison. Une
maison bien orientée capte le
maximum d’énergie en hiver et
le minimum en été. Le choix des
matériaux est aussi important.
Les murs construits en double
cloison avec un bon isolant em-
pêchent les déperditions d’éner-
gie. Le double vitrage au niveau
des fenêtres est un autre élément
qui renforce les performances
des maisons économes. Il faut
diminuer la consommation de

l’énergie pour que celle que pro-
duit Sonelgaz suffise, sinon, on
ne peut échapper aux délestages.

Comment intervenez-vous
pour diminuer cette
consommation d’énergie ?

Nous menons des campagnes
pour sensibiliser les gens à avoir
des comportements respon-
sables. Ce sont parfois des gestes
anodins qui permettent de réelles
économies. Pourquoi par
exemple laisser les lampes allu-
mées dans une chambre vide.
L’utilisation du réfrigérateur doit
être intelligente : il ne faut pas y
entreposer des produits trop
chauds et l’ouvrir souvent. Il est
conseillé aussi de mettre en
marche la machine à laver quand
on a 5 kilos de linge. Il est néces-
saire d’attendre qu’il y ait assez
de linge à laver. Le lavage à 30
degrés est le mieux indiqué car
les lessives actuelles sont perfor-
mantes à cette température.  

Mais là, vous n’évoquez que
le rôle des citoyens pour la
diminution de la consom-
mation. Et le rôle des pou-
voirs publics ? 

Croyez-moi, des mesures incita-
tives et attractives existent mais

le citoyen les ignore souvent.
Les lampes à basse consomma-
tion ont été vendues à des prix
symboliques. Des mesures inci-
tatives ont été prises aussi. Je ci-
terai entre autres la défiscalisa-
tion des panneaux photovol-
taïques. Les chauffe-eau solaires
sont subventionnés et les instal-
lations individuelles encoura-
gées. Toujours concernant les
mesures incitatives, dans les
prochains mois, nous allons lan-
cer une campagne pour l’instal-
lation des fenêtres à double vi-
trage. 
Dans un premier temps, cette
opération touchera les écoles, les
hôpitaux et les bâtiments de
l’administration publique. 50%
du surcoût sera pris en charge
par l’Etat. 
Vous voyez que les pouvoirs pu-
blics ne sont pas restés les bras
croisés, mais ils activent pour
changer les habitudes des ci-
toyens qu’ils incitent à opter
pour des gestes responsables et
des constructions adaptées pour
consommer le moins d’énergie
possible.

Vous disiez que ce sont les
climatiseurs qui sont les
plus énergivores... 

Effectivement. Durant les 3 mois
de l’été les climatiseurs sont en
marche quasiment 24h sur 24
dans certaines maisons. Comme
les citoyens sont peu formés à
l’économie d’énergie, ces appa-
reils fonctionnent au maximum
de leur capacité. Pourtant une
différence de 10 degrés entre
l’intérieur et l’extérieur est lar-
gement suffisante pour ressentir
de la fraîcheur. 
Quand le climatiseur est allumé,
il ne faut pas laisser les portes
ouvertes car cela engendre une
surconsommation d’électricité.
Durant l’été nous atteignons des
pics de consommation impor-
tants, ce qui pousse souvent la
SONELGAZ à opérer des déles-
tages. Une consommation intel-
ligente peut réduire de manière
significative la consommation
électrique. 

Y a-t-il des mesures pour di-
minuer la consommation in-
duite par les climatiseurs ?

La climatisation au gaz est une
bonne option. Les équipements
nécessaires à ce genre d’installa-
tion bénéficient d’un taux de
taxe douanière bonifié (5%)
mais cela ne semble pas encore
intéresser les citoyens qui préfè-

rent les climatiseurs qui nécessi-
tent peu d’entretien.  

Avez-vous d’autres projets ?
Oui ! Nous venons de signer un
contrat avec l’OPGI qui va réali-
ser 600 logements peu gour-
mands en énergie dans 11 wi-
layas. 80% du surcoût engendré
par le choix de cette option se-
ront pris en charge par l’Etat. Il
s’agit pour nous de démontrer
que dans un logement bien
construit, il est possible de réali-
ser des économies non négli-
geables.

Etes-vous satisfaits des ré-
sultats obtenus jusqu’à pré-
sent ?

Je dirai plutôt oui, même si
beaucoup reste à faire. Il faut
changer les mentalités des Algé-
riens avant tout. L’électricité ne
pourra pas être toujours tarifée
aux citoyens à un prix subven-
tionné. ll faut donc que chacun
réagisse.  Cela sera bientôt indis-
pensable car les économies réali-
sés en matière de consommation
électrique seront un  plus pour
les ménages qui verront ainsi
leur pouvoir d’achat augmenter. 

Prp D. A. 

M. KAMEL DALI, DIRECTEUR DES PROJETS À L’APRUE  

«Des mesures incitatives existent»

L’EPST Centre de
Développement des
Energies Renouve-

lables (CDER) en
tant que pôle scienti-

fique participe acti-
vement dans le pro-
gramme national de
recherche et du dé-

veloppement techno-
logique définis par
la loi d’orientation
et de programme à

projection quin-
quennale sur la re-

cherche scientifique
et le développement
technologique 2008-

2012.

LL
es projets nationaux rete-
nus dans ce programme
quinquennal, sont orien-

tés sur des priorités écono-
miques et sociétales afin de ré-
pondre aux principaux besoins
stratégiques de développement
économique en s’appuyant sur la
valorisation du potentiel univer-
sitaire et de recherche. 
La particularité de ce program-
me est la collaboration étroite
entre les universités, les centres
de recherche et le secteur indus-
triel.
L’EPST CDER active depuis sa
création dans la mise en œuvre

de cette stratégie à travers le dé-
ploiement et l’intégration de plu-
sieurs réalisations et projets pi-
lotes au niveau national : la sta-
tion photovoltaïque de Bouza-
réah qui est la première station
connectée au réseau, la station
photovoltaïque de l’Assekrem,
les bancs d’essai pour le pompa-
ge de l’eau et le chauffe-eau so-
laire, alimentation électrique de
plusieurs sites isolés et de sys-
tèmes de pompage par l’énergie
solaire photovoltaïque...
Dans ce contexte, le ministre de
l’Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique a inau-
guré en novembre dernier la pre-
mière station photovoltaïque
murale à l’Unité de développe-

ment des équipements solaires
de l’EPST CDER.
L’EPST CDER intervient égale-
ment dans la promotion de la re-
cherche, le développement, l’in-
novation et l’entreprenariat. En
effet, l’EPST CDER prend en
charge le projet de réalisation
d’une plate-forme technologique
d’expérimentation et d’une tour
solaire pilote dans la nouvelle
ville de Boughezoul. 
Ce projet entre dans le cadre
d’un accord de partenariat entre
le ministère algérien de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Re-
cherche scientifique et le minis-
tère fédéral allemand de l’Envi-
ronnement, de la Protection de la
nature et de la Sécurité nucléai-

re. 
L’accord a été signé le mois
d’octobre dernier à Oran, par le
directeur général de la recherche
scientifique et du développe-
ment technologique, le Profes-
seur Hafid Aourag et par Son
Excellence l’ambassadeur d’Al-
lemagne en Algérie, M. Götz
Lingenthal.
L’EPST CDER, grâce à ses cher-
cheurs du siège, de ses trois uni-
tés de recherche ainsi que de sa
filiale commerciale a pu se dé-
ployer dans tout le territoire na-
tional comme étant un centre
d’excellence en énergies renou-
velables à travers ses produc-
tions scientifiques et ses innova-
tions au service du secteur so-
cioéconomique et en mettant
l’énergie renouvelable à la dis-
position des populations, même
celles qui vivent dans les zones
les plus reculées de l’Algérie.
Le directeur du C.D.E.R.rappelle
que l’Algérie s’est engagée à pro-
duire en 2040,  40% de son énergie
à partir des sources renouvelables.
Il rappelle aussi que des mesures
incitatives seront accordées aux
citoyens qui opteront pour l’éner-
gie renouvelable. 
A cet effet, il révèle que les ci-
toyens qui ont des installations
photovoltaïques ou autres pour-
ront bientôt vendre leur surplus
d’électricité à Sonelgaz qui l’in-
clura dans son réseau de distribu-
tion.

L’ESPT CDER ET LA RECHERCHE EN ENERGIES RENOUVELABLES 

Un centre d’excellence au service
du développement

Dr Nourredine Yassa, directeur de L’EPST CDER



18 DETENTE

Alger Hebdo n° 363 - Semaine du 19 au 25 janvier 2013

7LOCALES

Alger Hebdo n° 363 - Semaine du 19 au 25 janvier 2013

LE
S 

7
 E

R
R

EU
R

S

Règle :
Remplir chaque grille avec les chiffres de 1 à 9 de
sorte que, horizontalement et verticalement, chaque
colonne et chaque bloc de 3 cases par 3 contiennent
tous ces chiffres.

G
R

IL
L

E
 

M
U

E
T

T
E

Horizontalement
1- Cancans. 
2- Analyser.
3- Cathode. Elément.
4- Hors service. Ennuyer.
5- Ont la même mère.
6- Idiotes. 
7- Possessif. Pronom. Singe.
8- Axe. Pronom.
9- Cachées. 

Verticalement
1- Refoulés.
2- Pièce maîtresse. Crack 
3- Rites. Elément.
4- Poème. Rissolée. 
5- Conjonction. Habituel.
6- Disciple. Union.
7- Nivelées.
8- Tentatives.
9- Peiner. Pronom .

3 1

4 6 3

7 1 9

3 1 8

4 6 2 8

5 2 6

6 3 7

7 2 4

9 8

SUDOKU 1 2 3 4 5 6 7 8 9
1
2
3
4
5
6
7
8
9

M
O

T
S 

C
R

O
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E
S

LE
TT

R
ES
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O

D
ÉE

S 

Définition 
du mot à 
trouver

Réputation

7

6

8

3

7

16

1

10

5

4

3

7

3

S 1 2 3 4 5 6 7 6

U 2 8 4 7 9 5 1 9

8 7 83 79 1

4

55 3 16 4 8 10 9

10 9 8 1 11 7 3 9

7 77 7

3 13 4 7

11

14

8 4 9 5 2

1 9 3 12

9 5 4 7 3 12 9

9 847 3 7 12

17

1

74 6 7

10 7 9 45 7 673

7 7

5

4

7 7

12

41 6

13 4 4 16

14 1

4

15

9

79

6 56

D3 1097 85 4

514

11 7

7

9 12

11 8

1

9

15 8

9

34

7

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1            2             3             4            5            6             7             8            9            10

HORIZONTALEMENT
1- Bien en chair, alors ! 
2- Mettre en vers. Geste.
3- Bugle. Egouttoir.
4- Boisson. Vêtement.
5- Idoines. 
6- Règle. Lichens.
7- Pronom. Anneaux. 
8- Bondir. Union. 
9- Vagabonder. Bien por-
tant, alors !
10- Taris. Faible.

VERTICALEMENT
1- Ne sont plus publics,
alors !
2- Blême . Mesure.
3- Affable. Fort, celui-là.
4- Négation. Inclinaisons.
5- Familles nombreuses. 
Infinitif.
6- Aller çà et là. Réfléchi. 
7- Coup. Enlever. Réflé-
chi.
8- Bus. Contracté.
9- Note. Entrée.
10- Boisson. Cassier .

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Par Khelifa Nourredine

LE FOUILLIS
Définition du mot à trouver : Clôture (9 lettres)

Assurer
Aviser 

Bourse
Bouée

Crédit
Croire

Droite
Dureté

Etendre
Ecot

Foudre
Forfait

Gêner
Gravure

Huées
Horreur

Inédit
Idéale

Jovial
Jobard

Larmes
Limer

Métiers
Monter 

Neutre
Nièce

Orner
Oublier

Peser
Pieu

Rituel
Route

Sortir
Sueur

Train
Test

Usure
Utiles

Vase

E E E U O B J O V I A L G F M
T R I T R O S U S U R E R O E
I T R I T U E L E E N I A R T
O U S E M R A L D H R D V F I
R E R U S S A A L O E R U A E
D N T O C E S V I R S A R I R
P I E U D S G A M R I B E T S
E E S I I C E S E E V O D S U
S C T L O R N E R U A J U U T
E E A H U E E S C R O I R E I
R P F O U D R E R O U T E U L
T I D E N I M O N T E R T R E
E R D N E T E O U B L I E R S

P ourtant, les responsables
des collectivités locales
n’ont cessé d’annoncer

des projets pour leur réhabilita-
tion, affirmant à chaque occa-
sion que des sommes colossales
ont été allouées à cet effet. Ces
discours se sont avérés, en fin de
compte, des mots creux, destinés
plutôt à la «consommation de
circonstance». Des milliers
d’Algérois sont ainsi pénalisés
par une situation qui semble dé-

passer les instances concernées,
et endurent un calvaire  l’année
durant. Aucun quartier ne
semble épargné par ce problème,
même ceux des cités «huppées»
en raison notamment de la mau-
vaise qualité des travaux, réali-
sés  le plus souvent à la hâte par
des entreprises que personne ne
contrôle. «Cette route a été reta-
pée à plusieurs reprises, mais les
trous réapparaissent quelques
jours après l’achèvement des

travaux. Il y a des habitants qui
sont contraint de laisser leurs
voitures dans des parkings dans
les environs et de rentrer chez
eux à pied», s’emportent des ci-
toyens à la cité Dessolier, à El
Harrach. «Je ne comprends pas
pourquoi les autorités locales ne
veillent pas à une bonne qualité
des travaux ! C’est comme si la
réfection de ces routes ne servait
qu’à consommer des budgets co-
lossaux, sans que les riverains

en tirent aucun bénéfice», di-
sent-ils encore.
Dans la commune de Rouiba, les
axes routiers menant à la zone
industrielle et les rues des quar-
tiers avoisinants sont dans un
état de détérioration avancée. En
ces jours marqués par une certai-
ne activité pluvieuse, il faudrait
avoir recours à des «bestiaux»
pour y circuler, pour reprendre
l’expression d’habitants rencon-
trés sur place. Même situation
dans les communes de Gué de
Constantine, Bachdjerrah et Ma-
gharia. «Je n’accepte plus de
courses dans ces quartiers car
ma voiture, qui est déjà en mau-
vais état, ne tiendra jamais le
coup dans ces ruelles défon-
cées», affirme Omar, transpor-
teur clandestin de voyageurs.

«On aurait préféré 
des pistes !»

Les automobilistes ne cessent
d’exprimer leur exaspération et
colère face à cette situation, mais
les multiples actions de protesta-
tion organisées à cet effet ont été
vaines. «Les autorités locales
ont toujours fait la sourde
oreille. Qu’ils nous expliquent
les raisons de ce laisser-aller et
cet énorme gaspillage de l’ar-
gent public qui est dépensé sans
que notre cadre de vie ne s’amé-
liore», disent des habitants du
quartier Kartalla, dans la com-
mune de Baba Hassen. Il faut
dire qu’une voiture neuve ne
pourra pas tenir plus d’un mois
sur ces routes, à cause des im-
menses nids-de-poule qui les
«gangrènent». Irrités, certains

sont allés jusqu’à souhaiter que
ces routes soient   laissées à l’état
de simples pistes. «Comme cela,
on éviterait au moins ces trous
qui nous empoisonnent la vie»,
affirment-ils. Le centre-ville des
Eucalyptus, à l’est d’Alger,
constitue également un point
noir pour les automobiliste. A
Baraki, plusieurs cités sont diffi-
cilement accessibles, en dépit
des multiples opérations d’«em-
bellissement» ponctuelles, no-
tamment à l’approche de la visi-
te d’un haut responsable de
l’Etat ou à l’approche d’échéan-
ces électorales.

«Les routes, c’est pour rester
à la tête de l’APC !»

Le calvaire vécu par les habi-
tants des différents quartiers
d’Alger ne semble pas près de se
terminer, si la gestion actuelle
persiste. Et tout porte à croire
que cette question sera toujours
le principal «dossier» à exhiber
lors des campagnes électorales
pour le renouvellement des as-
semblées locales élues. C’est ce
qui a été constaté à l’occasion de
la dernière échéance du 29 no-
vembre dernier où aucun candi-
dat n’a fait l’impasse sur cette
question sensible et «straté-
gique» dans le développement
local. «Les citoyens ne sont pas
dupes et ne croient plus aux dis-
cours creux. Les maires en poste
lancent des opérations d’embel-
lissement pour rester à la tête
des APC, alors que les candidats
rappellent aux citoyens que les
maires en poste n’ont rien fait
durant cinq ans et qu’ils ne me-
naient ces actions que pour les
soudoyer ! Notre calvaire est de-
venu un fonds de commerce.
C’est malheureux que les rues et
les routes de la capitale d’un
pays riche soient dans cet état
catastrophique», se désolent nos
interlocuteurs, à l’unanimité. Pa-
radoxalement, dans le cadre du
plan du gouvernement de Abdel-
malek Sellal est axé essentielle-
ment sur l’embellissement des
cités et leur propreté. Des mar-
chés informels ont été éradiqués
et des opérations d’embellisse-
ments des bâtiments ont été lan-
cés, mais les routes dégradées
ont toujours la boue et les trous
comme ornement !  

Hamid H.

Plusieurs quartiers
et cités dans diffé-
rentes communes de
la capitale sont diffi-
cilement accessibles
en raison de la 
dégradation des 
réseaux routiers y
menant. En été, ce
sont des nuages de
poussière qui se 
dégagent de ces
ruelles, et en hiver
c’est au tour de la
boue de prendre 
possession des lieux.

DEGRADATION DES RUES DE LA CAPITALE

Les élus appelés à revoir
les cahiers de charge

ATTEINTE A L’ENVIRONNEMENT 
Plus de 2 900 infractions 
en décembre
Plus de 2 900 infractions portant atteinte à l’environnement et l’hy-
giène ont été recensées durant le mois de décembre dernier, a indiqué
mercredi un communiqué de la Direction générale de la Sûreté natio-
nale (DGSN).
2 926 infractions ont été enregistrées à travers le territoire national
dont 1 325 infractions portant atteinte à l’environnement, 1 601 à
l’urbanisme et espaces agricoles à travers notamment la construction
d’édifices non conformes ou réalisés sans permis.
A cet effet, 2 857 rapports ont été rédigés et envoyés aux services
compétents pour prendre les mesures nécessaires.

La peine capitale a été pronon-
cée tôt dans la matinée de ven-
dredi par le tribunal criminel
d’Alger à l’encontre de 11 terro-
ristes impliqués dans le double
attentat à l’explosif qui avait ci-
blé, le 11 décembre 2007, les
sièges du Conseil constitution-
nel à Ben Aknoun et le Haut
Commissariat aux réfugiés de
l’ONU (HCR) à Hydra. Il s’agit
des accusés présents à l’audien-
ce du procès, en l’occurrence
Bakour Fouad, Bakour Lamine,
Khouchane Youcef et Fettouche
Tahar Yacine. Le reste des
condamnés à mort sont en fuite
et ont été jugés par contumace.
Il s’agit de Boudiaf Rabah, Bou-
rihane Kamel, Chaibi Rabah,
Gasmi Salah, Ghadbane Kha-
mis, Abdelmoumen Rachid et
Droudkel Abdelmalek.
Les deux autres accusés pré-
sents au procès, à savoir Gzadri
Ahmed et Miniya Mustapha Ka-
mel, avaient été condamnés res-
pectivement, à dix (10) années
de réclusion criminelle, à trois
(3) ans de réclusion.
Le Procureur général près le tri-
bunal criminel de la cour d’Al-
ger avait requis la peine capitale
à l’encontre des frères Bakour
Fouad et Bakour Lamine, de
Khouchane Youcef, Fettouche
Tahar Yacine et Gzadri Ahmed.
Il avait aussi requis une peine de
prison ferme à l’encontre de Mi-
niya Mustapha Kamel.
Dans son réquisitoire, il avait
souligné que les accusés étaient
en fait, responsables de la mort
de 42 personnes dans six actes

terroristes commis entre 2006 et
2008.Le procureur a cité un at-
tentat manqué contre l’ancien
commissaire principal, chef de
la police judiciaire de Boumer-
dès, Ali Badaoui, et l’attentat à
Bouchaoui contre le bus trans-
portant le personnel de Brown
Root et Condor (BRC), filiale de
l’américaine Halliburton et de
Sonatrach, le 10 décembre 2006
qui a tué un ressortissant liba-
nais et un Algérien. Le groupe
qui agissait sous les ordres de
l’émir terroriste Abderrahmane
Bouzegza, abattu en 2008, est
également impliqué dans la pla-
nification d’un attentat contre
l’Académie militaire de Cher-
chell et dans un attentat qui a ci-
blé un, transport de travailleurs
de la société SNC-Lavalin à
Bouira en décembre 2006 et qui
a blessé un ressortissant cana-
dien.
Les terroristes jugés sont enfin

impliqués dans l’attentat du 11
décembre 2007 contre le siège
du Conseil constitutionnel qui
avait fait 16 morts et 195 blessés
et l’attentat qui a ciblé le jour
même, le siège du HCR, et qui
avait tué 24 innocents et blessé
47 autres, selon le procureur gé-
néral.
Lors du procès qui avait débuté
jeudi matin et s’est poursuivi
jusqu’à vendredi 2h passées du
matin, les 6 accusés présents à
l’audience avaient tous nié les
faits qu’ils avaient reconnus lors
de l’instruction.
Les 13 condamnés étaient pour-
suivis pour plusieurs chefs d’in-
culpation, notamment adhésion
à un groupe terroriste activant à
l’intérieur et à l’extérieur du
pays, homicide volontaire avec
utilisation d’explosifs et atteinte
à la sécurité et à l’unité du terri-
toire national.

DOUBLE ATTENTAT CONTRE LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL ET LE HCR 

Peine capitale contre 11 terroristes



O n distingue 3 types
d’acné : l’acné minime
ou légère (51 % des

cas), l’acné modérée (31 % des
cas) et l’acné sévère (18 % des
cas). Aujourd’hui, la prise en
charge de l’acné est globale :
traitements médicamenteux et
soins traitants dermo-cosmé-
tiques. Le but du traitement est
double : améliorer la qualité de
vie et minimiser les traces (cica-
trices).

Quels traitements ?
Les adolescents pourront se voir
proposer un traitement dermo-
cosmétique si leur acné est légè-
re (dans la majorité des cas). Les

ados ayant la peau grasse pour-
ront se tourner vers des produits
à action anti-séborrhéique, pour
prévenir l’acné. D’autres pro-
duits cosmétiques d’accompa-
gnement sont disponibles pour
faciliter les traitements et mini-
miser les effets secondaires. En-
fin, des produits de maquillage
non comédogènes, de type «stop
boutons» et des protections so-
laires sont également utiles pour
lutter contre l’acné.
Le médecin généraliste se doit
de dédramatiser la situation, tout
en prenant au sérieux le mal-être
de l’adolescent. Il attirera l’at-

tention sur les erreurs fréquem-
ment commises par les plus
jeunes : percer les boutons, ap-
pliquer des produits irritants...
Enfin, il doit convaincre le pa-
tient de se soigner (seulement 30
à 40% des ados observent bien
leur traitement). Les ados, en
particulier les garçons, n’aiment
pas appliquer de produits sur
leur visage, pourtant c’est bien
la continuité du traitement qui
est gage d’efficacité. Le derma-
tologue, enfin, s’occupera, lui,
des patients à acné modérée ou
sévère, notamment avec une pri-
se en charge médicamenteuse

(antibiotiques, isotrétinoïne...),
en plus des soins dermo-cosmé-
tiques quotidiens.

L’impact psychologique 
Dans cette période de question-
nement et de fragilité qu’est
l’adolescence, la survenue de
boutons sur le visage ou dans le
cou est mal vécue. Si l’impact de
l’acné sur la qualité de vie est
important, il reste variable d’un
individu à l’autre, et non propor-
tionnel à la quantité de boutons
(minimisation ou, au contraire,
dramatisation de la situation).
Le retentissement de l’acné sur
la vie quotidienne est souvent
important : l’ado se replie sur
lui-même, il a honte, il perçoit
l’acné comme une tare...
Si l’acné est une maladie diffici-

le à accepter, il est encore plus
difficile pour eux d’en parler. Il
est donc important pour les pa-
rents de bien repérer ces ados en
souffrance, pour les faire soigner
rapidement. D’autant que l’amé-
lioration de l’état psychologique
est quasi immédiat dès lors que
le traitement a débuté. Par
ailleurs, plus le traitement débu-
te tôt, plus le risque de traces à
long terme (cicatrices) diminue.
En revanche, attention si les ef-
fets ne sont pas immédiats (d’où
l’importance d’une bonne obser-
vance du traitement), cela arrive
souvent. Et gare à l’effet «re-
bond» : l’acné qui diminue par
exemple sous l’effet du soleil en
été et qui reprend de plus bel à
l’automne. Cela ne doit pas dé-
courager l’adolescent.
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L’acné n’est pas une fatalité
ADOLESCENCE ADOLESCENCE 

Cette maladie
inflammatoire 
et chronique est très
fréquente chez 
les ados. Souvent mal
vécue, elle doit 
être prise en charge
rapidement pour
améliorer le confort 
de vie et éviter 
les cicatrices.

«ABDOU», LE PHOTOGRAPHE SOLITAIRE QUI SILLONNE L’ALGERIE 

«Les voyages m’ont ôté toute envie
de quitter le pays»

Quand Abdelkhalek Lab-
bize prend son appareil
photo, c’est pour décrire
et raconter l’Algérie et
pour la rendre encore plus
belle avec sa touche artis-
tique. Il connaît tous les
coins et recoins d’Alger.
El-Bahdja, il la porte dans
son objectif et dans son
cœur. Il a sillonné l’Algé-
rie de long en large, im-
mortalisant ses villes, ses
monuments et ses sites.
Ses photos racontent les us
et coutumes, les habitudes
et traditions, la joie et la
gaieté d’un peuple, son
peuple. L’enfant de Meis-
sonier est envoûté par
«Bled Sidi Abderrahma-
ne» et charmé par l’éten-
due et la richesse sociale et
culturelle de cette terre. 
A 50 ans, «Abdou», le pho-
tographe indépendant, ne
veut pas s’arrêter là, il
compte poursuivre sa 
découverte de toute  
l’Algérie… en couleurs.

Alger Hebdo : Comment
avez-vous plongé dans le
monde de la photo ?

Abdelkhalek Labbize : Ma pre-
mière expérience avec la photo
remonte à mon adolescence.
Mon père m’avait offert un ap-
pareil photo argentique. Je passe
immédiatement à l’action et je
me mets à shooter tout mon en-
tourage et toute belle chose que
je voyais.  Mais j’ai dû vite dé-
chanter car j’étais rarement
content des résultats. 
A cette époque, j’avais mis ça
sur le compte de la qualité du ti-
rage et j’ai imputé mon échec
aux labos photos. Je suis resté
malgré tout au contact du monde
de la photo. Cette envie de
prendre une pose, immortaliser
un moment et faire vivre une
scène est restée intacte. J’ai
compris au fil des ans que j’étais
un mordu, un fan, plus encore,
un amoureux de la prise de vue.   

Vous êtes aujourd’hui un
photographe reconnu et
surtout connu par votre fa-
meux site Internet *. Com-
ment vous êtes-vous lancé
dans l’aventure de la photo
professionnelle ?

C’est au début des années 2000
que ma passion pour la photo a
pris de l’ampleur. J’étais très
concentré sur le sujet et je vou-
lais plus que la photo familiale
occasionnelle et la photo de fête
entre amis. J’étais épris par la
beauté d’Alger et je voulais
connaître les autres facettes de
mon pays. 
Mon idée était de faire des pho-
tos pour moi et de les archiver
comme des collections, c’était

purement personnel. Entre-
temps, la technique avait évolué
avec le numérique, ce qui m’a
permis de travailler autrement,
une technique qui m’a permet
une plus grande liberté de mou-
vement, de voir presque instan-
tanément le résultat et de maîtri-
ser le processus de bout en
bout.Mon appareil photo numé-
rique m’a donné la possibilité
d’emporter avec moi des souve-
nirs d’Alger, ma ville natale,
puis la corniche, puis Tipaza,
puis d’autres villes. Depuis, je
continue à sillonner le pays sans
me lasser. Il faut croire que ces
voyages m’ont ôté toute envie de
quitter l’Algérie.

La photo n’est pas votre
métier. Pour vous, c’est un
passe-temps au milieu
d’une passion ?

La photo pour moi est une pas-
sion au sens où je lui consacre
tout mon temps libre. Elle est
aussi une «justification» ou un
«prétexte» au voyage, pour aller
voir ailleurs, chercher d’autres
horizons, découvrir et redécou-
vrir mon pays. 
Dans cette passion, je passe
d’agréables moments et je vis
des rencontres mémorables avec
des gens (algériens) avec
d’autres coutumes, d’autres tra-
ditions et d’autres accents que
les miens. Dans cette belle et fol-
le aventure, j’ai parcouru plus de
75.000 km en 12 ans et photo-
graphié plus de 260 lieux à tra-
vers 38 wilayas.

Quels thèmes abordez-vous
dans vos photos ?

Au début, j’ai essentiellement
axé mon travail sur les paysages
urbains et ruraux. Ils constituent
les 4/5es de mes photos publiées.
Par la suite, je me suis porté vers
les portraits, puis la macrophoto-
graphie et enfin, à la suite d’une
immobilisation assez longue,
des compositions que je faisais
calmement chez moi.

L'Algérie dans sa diversité
naturelle, culturelle et so-
ciale est dans votre objectif.
Vous avez un message à
transmettre ?

Je ne crois pas être détenteur de
messages parce que je ne me
considère pas comme un repor-
ter, je me sens mieux dans la
peau d’un rapporteur. A travers
la photo,  je rapporte ce que j’ai
vu, ce qui m’a plu et ce qui m’a
ému.Mon but, c’est de trans-
mettre de la beauté et des cou-
leurs.

Le nom de votre site Inter-
net «Couleurs d’Algérie»
n’est donc pas anodin ? 

Le site s’oppose aux clichés en
noir et blanc de l’Algérie pré-in-
dépendante. Au moment où In-
ternet s’invitait chez nous, les
seules photos d’Algérie qu’on y
trouvait étaient en noir et blanc.

J’ai, donc, pensé que des photos
récentes avaient leur place sur le
web et j’ai décidé de montrer, à
ceux qui ne la connaissent pas,
une Algérie plus «vivante»,  et à
ceux qui croient la connaître,
une vision plus douce ou, du
moins, moins sinistrée que celle
qui est généralement dégagée

par les médias. Beaucoup d’Al-
gériens pensent que la «beauté»
est ailleurs, qu’elle est loin, alors
qu’elle est là, juste sous notre
nez. Pour plusieurs raisons sou-
vent très objectives, les Algé-
riens voyagent peu dans leur
pays, j’espère que mon site leur
permettra de découvrir des en-

droits qu’ils ne connaissent pas
et je souhaite que ça leur donne
envie d’y aller.

Mais pourquoi cette idée de
site Internet ?

Au début, j’envoyais les photos
qui me plaisaient le plus à mes
proches et amis vivant à l’étran-
ger, puis, en janvier 2004, j’ai
mis en en ligne un site web pour
faciliter le partage. D’une qua-
rantaine de photos au début, le
site regroupe aujourd’hui près de
5 000 clichés.

Avez-vous exposé ici en 
Algérie ou à l'étranger ?

Je dois reconnaître que je ne dis-
pose pas d’assez de temps pour
cela. En fait, je considère, peut-
être à tort, que mon site est un
lieu d’exposition permanent que
je mets à jour très régulièrement.
À ce jour, près de deux millions
de visiteurs en provenance de
162 pays ont consulté le site…
C’est très encourageant, non !

Avez-vous des projets ?
Oui. D’abord, continuer à explo-
rer mon pays, car les lieux que
j’ai photographiés ne représen-
tent que la moitié du territoire.
Ensuite, si j’arrive à trouver un
auteur et un éditeur, j’aimerais
bien éditer un ou deux livres
illustrés avec des thématiques
assez précises. 

Fayçal Charif

*Site internet : www.labbize.net

L a production cinématogra-
phique algérienne sera re-

présentée par quinze œuvres
dont quatre en compétition lors
de la 23e édition du Festival pan-
africain du cinéma de Ouaga-
dougou (Fespaco), prévu du 23
février au 2 mars 2013 dans la
capitale burkinabé, a-t-on appris
auprès des organisateurs.
Pour cette année, le cinéma al-
gérien sera représenté en com-
pétition dans les catégories du
documentaire, du long et du
court métrage de fiction, la
compétition officielle comptant
au total 101 films en provenan-
ce de 35 pays.
Dans la catégorie du long mé-
trage de fiction, qui compte 19
films en provenance de 14 pays,
«Yema» de Djamila Sahraoui et
«El Taib» (Le repenti) de Mer-
zak Allouache, plusieurs fois
primés en 2012, concourront
pour l’«Etalon d’or de Yennen-
ga», la plus haute distinction du
festival.
«La baie d’Alger» de Merzak
Allouache, «Ibn Khaldoun» de
Chergui Kharoubi ainsi que la
fiction documentaire de Abder-
rahmane Benaarous «Destin
d’un Berger» seront projetés en

hors compétition. Cette catégo-
rie comprend également «Al-
ways Brando» du Tunisien Rid-
ha Behi,«Les chevaux de Dieu»
du Marocain Nabil Ayouch, et
«La pirogue» et «Aujourd’hui»,
respectivement de Moussa Tou-
ré et Alain Gomis, deux réalisa-
teurs sénégalais à succès.
Le cinéaste Hamid Benamra
sera le seul représentant du do-
cumentaire algérien en compéti-
tion officielle avec «Bouts de
vies, bouts de rêves» qui repré-
sentera le Maghreb au côté du
Tunisien Hamdi Ben Ahmed
avec son film «Préhistoire de la
Tunisie». «La langue de Zahra»
de Fatima Sissani et «Afric Ho-
tel» de Nabil Djedouani et Has-
san Ferhani seront aussi projetés
en hors compétition.
Dans la catégorie courts mé-
trages de fiction, la compétition
officielle comprend 20 films en
provenance de 17 pays. «Down
to earth» (Les pieds sur terre),
unique court métrage algérien
sélectionné, de Mohamed El
Amine Hattou concourra avec le
Tunisien Anis Lasoued, réalisa-
teur des « Souliers de l’Aïd» et
les Marocains Maryam Touzani
(réalisatrice de «Quand ils dor-

ment») et Fadil Chouika auteur
de «La main gauche».
Plusieurs autres courts métrages
algériens devraient aussi être
présentés dont «El Djazira»
(l’île) de Amine Sidi Boumedie-
ne, «Mollement un samedi ma-
tin» de Sofia Djama et «Edwi-
ge» de Mounia Meddour.
Par ailleurs, le Fespaco compor-
te aussi d’autres catégories en
compétition dédiées au film nu-
mérique, à la production desti-
née à la télévision et aux écoles
de cinéma où cinq instituts afri-
cains seront représentées (Bur-
kina Faso, Maroc, Togo, Bénin
et Niger).
En 2011, lors de la 22e édition
du Fespaco, le réalisateur algé-
rien Abdennour Zahzah avait
reçu le Poulain d’or pour son
court métrage «Garagouz»,
alors que la comédie musicale,
«Essaha» de Dahmane Ouzid
avait reçu le prix de la meilleure
affiche. «Voyage à Alger» de
Abdelkrim Bahloul avait aussi
raflé le prix du meilleur scéna-
rio ainsi que celui de la meilleu-
re interprétation féminine reve-
nu à Samia Meziane.

23E FESPACO DE OUAGADOUGOU
Quinze films algériens à l’affiche

Selon une récente 
étude italienne, les
flavonoïdes présents
dans le cacao
amélioreraient 
les fonctions
cognitives 
et pourraient prévenir 
les démences 
liées à l’âge 

L es boissons riches en cacao
seraient un bon moyen

d’éviter d’avoir une mémoire de
poisson rouge. Des chercheurs
de l’Université de L’Aquila en Italie ont demandé
à 90 personnes souffrant de légers troubles de mé-
moire de boire chaque jour des boissons plus en
moins dosées en cacao (990 mg, 520 mg ou 45g).
Les volontaires ont suivi ce «régime» chocolaté
pendant huit semaines.
Ils ont ensuite passé des tests pour évaluer leur
mémoire verbale, leur capacité à raisonner et à
passer d’une tâche à une autre. Les personnes qui
ont bu le plus de cacao ont eu de meilleurs scores
aux tests cognitifs.
Les flavonoïdes présents en quantité importante
dans la poudre de cacao joueraient le rôle de boos-
ter de mémoire, selon les chercheurs. «Cette étude
apporte une preuve encourageante que la
consommation des flavonoïdes du cacao, dans le
cadre d’une alimentation équilibrée, pourrait
améliorer les fonctions cognitives des individus»,
assure le Dr Giovambattista Desideri, auteur de
l’enquête. Le chercheur y voit une piste pour
«prévenir ou ralentir l’apparition des troubles de
mémoire mineurs et les démences de type Alzhei-
mer».

Cacao : les bonnes raisons de craquer
Le cacao compte parmi les aliments les plus riches
en flavonoïdes, ces substances antioxydantes. Ils

représenteraient 10 % des com-
posantes de la poudre de cacao.
Ces flavonoïdes joueraient un
rôle de protection contre les
maladies cardiovasculaires en
diminuant le taux de mauvais
cholestérol (LDL) dans le sang.
On trouve également les flavo-
noïdes, mais en quantité
moindre, dans le thé vert, le rai-
sin, les pommes et le vin rouge
(avec modération !).
La consommation de chocolat
(poudre de cacao ou chocolat
noir) pourrait également faire
baisser la pression artérielle, et

donc prévenir l’hypertension. Plus insolite, le ca-
cao protègerait des rayons UV…

Les scientifiques estiment que
les niveaux fluctuants d’œstro-
gènes sont à l’origine des pertes
de mémoire des femmes nou-
vellement ménopausées.
Les femmes âgées d’une cin-
quantaine d’années auront dé-
sormais une bonne excuse pour
oublier les dates d’anniversaires
et autres petits détails. Des cher-
cheurs ont en effet révélé que la
ménopause peut entraîner des
pertes de mémoire. Les scienti-
fiques estiment que les niveaux
fluctuants d’œstrogènes se trou-
vent au cœur du problème. Mais
point d’inquiétude, ces pertes
de mémoire ne sont pas perma-
nentes puisque, a priori, elles ne
devraient pas durer plus d’une
année.
Pour arriver à cette conclusion,
les chercheurs se sont intéressés
à 117 femmes approchant de la
ménopause ou qui venaient jus-
te d’entrer dans cette phase. Les
participantes prenaient alors
part à des tests de mémoire ver-
bale, d’attention ou de traite-
ment d’informations. Parmi

ces tests : rester concentrée sur
quelque chose pendant une pé-
riode de temps donnée, ap-
prendre un numéro de télépho-
ne, faire une liste mentale des
choses à acheter au supermar-
ché et arriver à se la rappeler…
Les chercheurs se sont alors
rendus compte que les femmes
tout juste ménopausées avaient
plus de mal avec les tests de mé-
moire verbale que les femmes
pas encore ménopausées et
celles ménopausées depuis plus
de deux ans. Les scientifiques
sont également arrivés à la
conclusion que des symptômes
comme les difficultés à dormir,
la dépression et l’anxiété ne
prédisaient en rien les pro-
blèmes de mémoire.
Les chercheurs estiment que les
niveaux d’hormones sont à
l’origine de ces pertes de mé-
moire. Le taux d’œstrogènes,
qui diminue au début de l’entrée
dans la ménopause, influe énor-
mément sur les parties du cer-
veau responsables entre autres
choses de la mémoire verbale.

LES FEMMES MENOPAUSEES 

Victimes de pertes 
de mémoire

ALIMENTATION

Booster la mémoire 
avec du cacao

Pour améliorer sa santé et sa forme
physique, rien de mieux que de se
mettre au walking.  C'est un sport
d'endurance à la fois doux et peu
onéreux. On n’aura besoin que de
chaussures adaptées pour se dépen-
ser. Le terme walking évidemment,
renvoie à l'anglais et donc à la
marche. Encore que le walking soit
différent de la marche telle qu’on la
pratique au quotidien. C'est une vé-
ritable discipline sportive, basée sur
la marche rapide et sportive. C'est
donc un sport santé à part entière. Il
s'adresse aussi bien aux débutants qui
veulent reprendre une activité phy-
sique saine et régulière, qu'à des spor-
tifs qui se sont blessés, et veulent se

remettre en forme. Les seniors aus-

si pourront bénéficier des bienfaits du
walking… Et bien entendu, toutes
celles et ceux qui se soucient de leur
ligne après quelques excès. A raison
de trente minutes quotidiennes, la
marche sera un allié précieux pour la
santé, d'autant plus si on la pratique de

manière active. On renforcera le sys-
tème cardiovasculaire, on réduira les
risques de diabète, de surcharge
pondérale… Plus intensif qu'une ba-
lade classique, le walking consiste à
marcher à une allure proche des 8
km/h, au lieu de 5 km/h en général
pour la marche traditionnelle. Cette
discipline d'endurance nécessite tou-
tefois, une technique particulière.
On doit garder le torse bombé tout
en maintenant le regard dirigé vers
l'avant, et les épaules tirées vers l'ar-

rière pour donner de l'espace à la cage
thoracique. On veillera également à
maintenir les avant-bras à un angle de
90 degrés. Concernant la marche, on
posera d'abord le talon sur le sol, puis
on  fera rouler le pied vers l'avant. 

BIEN-ETREBIEN-ETRE

La marLa marche active, une alliée santéche active, une alliée santé
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LA MALADIE DE RAYNAUD

Le froid qui fait mal aux doigts

C' est la maladie du
froid par excellence
- du froid et parfois

du stress. Depuis très précisé-
ment 150 ans, elle est connue
des médecins sous le nom de
«maladie de Raynaud».
Son diagnostic peut aisément
être fait par ceux qui en souffrent
soit, dit-on, entre 5% et 10% de
la population. C'est, par temps
de froid, une brutale et très désa-
gréable sensation: les doigts de-
viennent à la fois douloureux et
insensibles. Ils sont bientôt
pâles, ivoires, comme morts.
Les deux mains sont touchées de
manière symétrique.
C’est en quelque sorte avoir
l’onglée plus facilement que ses

semblables. La vie ne reviendra
dans ces extrémités qu’au bout
de quelques minutes (quelques
dizaines parfois) sous l’effet de
la chaleur. Dans certains cas, les
orteils, mais aussi le nez, les
lèvres et les lobes d'oreilles peu-
vent être concernés. On ne
confondra pas avec les engelures
et leurs papules violacées et dou-
loureuses. Les symptômes sont
suffisamment caractéristiques
pour que l’on ne se trompe pas
sur la nature du mal.
C’est aussi une expérience parti-
culièrement désagréable pour
tous ceux qui en sont atteints  -

toutes celles plus précisément,
puisque la maladie de Raynaud
touche le plus souvent les
femmes (70 à 90%).

Une asphyxie
Pourquoi un tel phénomène? La
brutale sensation de froid et la
douleur sont dues à une réduc-
tion puis à l’arrêt de la circula-
tion sanguine dans les extrémi-
tés des doigts.
Et cet arrêt est lui-même la
conséquence de la constriction
des artérioles qui assurent l’arri-
vée sanguine dans ces territoires
excessivement sensibles.

C’est ni plus ni moins une as-
phyxie. La douleur disparaîtra
lorsque ces artérioles auront re-
trouvé leur lumière et que le
sang circulera à nouveau, appor-
tant chaleur et vie.
Après réchauffement, les doigts
passent de la couleur ivoire au
bleu-violet, les douleurs s’ac-
centuent souvent quelques ins-
tants avant de finalement dispa-
raître.
Les médecins classent la mala-
die de Raynaud dans les «acro-
syndromes». Ils la définissent
aussi comme un «trouble vaso-
moteur paroxystique» corres-
pondant à «un arrêt brutal et
transitoire de la circulation ar-
térielle dans les extrémités digi-
tales, se traduisant par des mo-
difications de coloration des
doigts associées à des sensa-
tions de doigts morts».
Le phénomène peut être décom-
posé en phase «syncopale»
(doigts blancs), phase «cya-
nique» (doigts bleus) puis de
«dilatation réactionnelle»
(doigts rouges).
Attention à ne pas confondre la
maladie de Raynaud et le «syn-
drome» du même nom. Dans 
le premier cas, le phénomène 
est dit «primaire» (sans cause

particulière). Dans l’autre, il est
la conséquence de différentes af-
fections (dont des maladies pro-
fessionnelles «maladie des en-
gins vibrants», usage intensif
des claviers, expositions répé-
tées au froid, intoxication par le
chlorure de polyvinyle).

Comment se réchauffer?
Que faire en pratique? Se proté-
ger du froid bien sûr. Porter des
gants protecteurs conservant la
chaleur. Une solution simple
pour réchauffer les doigts privés
de sang consiste à les plonger
dans de l'eau tiède jusqu'à obte-
nir leur revascularisation.
En cas de gêne importante, on
peut accélérer le retour du sang
via la force centrifuge en décri-
vant avec le bras de grands arcs
de cercles.
Dans tous les cas, la consomma-
tion de tabac est formellement
contre-indiquée. Fumer dé-
clenche le resserrement des vais-
seaux sanguins, ce qui augmente
le risque de crise, ainsi que l’in-
tensité et la durée des symp-
tômes.
De plus, le tabagisme augmente
le risque d’obstruction des petits
vaisseaux.

Elle se caractérise
par une
insensibilité et une
douleur pénible aux
doigts provoquées
par le froid.
Reconnaître ses
symptômes est
facile: les doigts
deviennent blanc
ivoire. Mais que
faire en pratique?

Alger Hebdo : Vous dirigez
la chorale de l’Orchestre
symphonique national.
Vous êtes aussi  professeur à
l’Institut national supérieur
de musique. Pourriez-vous
évoquer pour les lecteurs
d’Alger-Hebdo votre par-
cours ?

Aziz Hammouli : J’ai fait des
études de piano à  l’ex-Institut
national de musique (INM), puis
j’ai obtenu une bourse d’études
en ex-URSS. J’ai fait un stage de
deux ans au Collège supérieur
près du Conservatoire de Mos-
cou comme chef de chœur. C’est
une préparation pour entrer au
Conservatoire de Moscou. A
l’issue de mes études, j’ai obtenu
un Master of Fine Arts. Actuelle-
ment, je suis professeur à l’Insti-
tut national supérieur de mu-
sique (INSM). J’enseigne le pia-
no, la théorie, les techniques de
direction et le chant (classe cho-
rale polyphonique).

Vous avez intégré l’Or-
chestre symphonique natio-
nal en tant que chef de
chœur. Pourriez-vous nous
parler de votre travail ?

J’encadre la chorale de l’Or-
chestre symphonique national.
Le répertoire se définit selon la
demande. On n’a pas un réper-
toire figé, à vie. Par exemple,
pour le 4e Festival culturel de
musique symphonique, qui s’est
déroulé dernièrement à Alger, on
a interprété une œuvre de Bee-
thoven. 
Après l’enregistrement qui sera
fait par l’Orchestre sympho-
nique national, on m’a demandé
de proposer des mélodies algé-
riennes et de faire des arrange-
ments avec le maestro Rachid
Saouli et ce, pour enrichir le ré-
pertoire musical national. 

Quel genre de travail allez-
vous faire ?

On va reprendre le répertoire tra-
ditionnel, c'est-à-dire le chaâbi,
le hawzi et autres genres,

prendre les mélodies et les arran-
ger pour chorale polyphonique
et orchestre.

Un grand nombre de chan-
teurs ne prennent pas de
cours de chant. Quel est
votre avis,?

Chaque interprète doit prendre
des leçons afin qu’il ait
conscience de ses possibilités
vocales. Il y a des chanteurs qui
ont des voix bien placées. C‘est
inné mais même ces interprètes
devraient prendre des cours de
chant pour bien placer la voix,
connaître les techniques de res-

piration, travailler la diction. Il y
a cependant des jeunes qui n’ont
jamais pris de cours de chant et
qui ont des voix extraordinaires. 

Il y a donc ceux qui ont des
prédispositions pour chan-
ter et d’autres non ?

Effectivement, il y a des gens qui
ont des prédispositions et
d’autres non, c'est-à-dire des
gens qui ne pourront jamais
chanter convenablement. Ils
vont avoir des problèmes de
rythme, d’intonation. Il y a aussi
ceux qui ne peuvent pas repro-
duire ce qu’ils écoutent, c'est-à-

dire qu’ils n’ont pas ce qu’on ap-
pelle l’oreille musicale. 

Une voix extraordinaire
peut avoir un jour un acci-
dent ? C’est dû à quoi ?

Un interprète peut se blesser les
cordes vocales en chantant par
exemple sans échauffement
préalable. L’échauffement est
indispensable, c’est comme dans
le sport. On doit aussi prendre
une tonalité qui convient pas à la
tessiture, hauteur de sa voix.
C'est-à-dire ne pas chanter plus
haut qu’on ne peut.

Chaque composition est
donc spécifique à un genre
de voix ? 

Chaque composition est spéci-
fique à un genre de voix. Chaque
interprète doit chanter selon ses
possibilités vocales. 
Par exemple, une chanson est
composée pour deux octaves
alors que le chanteur n’a pas les
capacités vocales en rapport.
Chacun a un registre où il est
bien. 
Pourquoi choisir une chanson
qui ne convient pas à son re-
gistre? Le choix de tonalité est
très important. On a remarqué
qu’il y a des chanteurs qui veu-
lent chanter le plus aigu pos-

sible, cela est nuisible pour leurs
cordes vocales.       

Avec l’âge, la voix change-t-
elle, particulièrement pour
les interprètes ?

Bien sûr, avec l’âge la voix
change mais il y a aussi des ex-
ceptions où même à l’âge de 70
ans, la voix ne change pas.

Quelle hygiène de vie doit
avoir un chanteur pour pré-
server sa voix ?

Bien entendu et cela va de soi, ne
pas fumer ni boire. Il faut éviter
de prendre froid. Il faut prendre
du lait chaud et du miel la veille
d’un concert ou gala. Les inter-
prètes doivent bien dormir et
surtout se reposer.   

Une dernière question. Si
un chanteur veut prendre
des cours, trouve-t-il facile-
ment un professeur ?

C’est très difficile car la deman-
de est très forte par rapport à
l’offre. A l’étranger, il n’y a pas
seulement des professeurs de
chant mais aussi des coachs qui
suivent des chanteurs et leur pro-
diguent des conseils d’une façon
permanente et régulière ainsi
qu’un suivi.   

Prp Djamel Boudaa

AZIZ HAMMOULI, CHEF DE CHŒUR  

«Un interprète doit chanter selon
ses capacités vocales»

Musicien diplômé
d’une grande école

de l’ex-URSS, profes-
seur à l’Institut 

national supérieur
de musique (INSM),

chef de chœur de 
la Chorale de 

l’Orchestre sympho-
nique national, Aziz

Hammouli parle,
dans cet entretien,

de l’importance de la
voix, des soins que

les interprètes 
doivent apporter à

leurs cordes vocales
et préconise une 

hygiène de vie pour 
préserver sa voix.

Artiste peintre depuis trente-
deux ans, Miloud Tounsi a décou-
vert la technique du sablage, avec
laquelle il réalise des tableaux du

patrimoine national. Dans cet 
entretien, l’artiste évoque son 
travail, sa démarche tout en 

faisant part de ses projets et sur-
tout de son souhait de former des

jeunes à cette technique.   

Alger Hebdo : Vous utilisez divers
genres de sable pour réaliser des ta-
bleaux. Comment êtes-vous venu à cet-
te technique ?

Miloud Tounsi : Cela fait trente-deux ans
que je suis artiste peintre et je me suis mis à
cette technique depuis vingt-quatre ans
quand même. Comment je l’ai découverte ?
C’est lors d’une visite à des amis qui vi-
vaient dans le sud du pays que je me suis im-
prégné de cette technique auprès d’eux. Mes
amis faisaient des tableaux mais c’était plus
commercial qu’artistique. Les motifs
c’étaient des chameaux, des tentes, des Tar-
guis en train de prendre du thé. 

Mais vous, vous avez innové, vous vou-
liez faire des œuvres d’art ?

Effectivement, c’était plus artistique. Je
voulais innover. J’avais des photographies
anciennes , je me suis dit pourquoi ne pas re-
prendre ces paysages et quartiers anciens,
aujourd’hui disparus et les peindre selon la
technique du sable. Encouragé par des amis
artistes, je me suis mis au travail. En plus de
cela, c’était un créneau porteur.

Comment faites-vous pour le sable ?
Au début, j’ai commencé  huit couleurs de
sable. Et à l’occasion des échanges culturels
entre les wilayas, j’ai fait plusieurs wilayas.
C’est ainsi qu’aujourd’hui j’ai à ma disposi-
tion quarante-quatre genres de sable.

Comment travaillez-vous ?
Je fais le tableau au crayon, puis là où je
veux mettre le ciel , je mets de la colle puis
une couche de sable de couleur claire. Pour
les montagnes, j’utilise le sable de ton ocre.
Pour la maison, j’utilise du sable grenat pour
le toit. La finition, je la fais en graphique.
Par ailleurs dans mes œuvres, il y a des
ombres et lumières.

Jusqu’à présent, votre thème préféré
est le patrimoine ...

Mon thème de prédilection est le patrimoine
architectural et historique de l’Algérie. J’ai
peint l’ancienne mosquée de Chlef dont la
construction remonte à 1860. J’ai aussi re-
produit le pont de Chlef qui a été détruit en
1930. Parmi mes œuvres réalisées selon la
technique du sablage figurent notamment
l’hôtel de ville d’Alger, «Amidour», un
quartier de Tlemcen construit en 1800, le
four à chaux qui était situé aux environ de
Bab El Oued et qui n’existe plus.

Vous avez exposé plusieurs fois.
Quelles sont les plus marquantes ?

J’ai fait avec la Direction de la culture de
Chlef une tournée qans plusieurs wilayas
dans le cadre du Festival des arts populaires.
J’ai aussi participé à une exposition à l’occa-
sion de la manifestation «Tlemcen, capitale
de la culture islamique 2012» avec quatre ta-
bleaux sur la «Mansourah», «Bab El Kerma-
di», «El Mechouar» et le cimetière de «Lalla
Sabti».

Avez-vous des projets ?  
En plus de continuer à produire et exposer, je
souhaiterais faire connaître cette technique
au niveau du Maghreb et des pays du Golfe.
S’il y a des gens qui ont des esquisses au
crayon, je suis prêt à réaliser des œuvres se-
lon la technique du sablage. Je souhaiterais
enseigner cette technique également, avoir
au moins une classe.

D. B. 

MILOUD TOUNSI, PEINTRE 

«Donner au sablage une 
empreinte artistique»

D'après les scientifiques, on
cligne des yeux près de
30 000 fois par jour mais
ceci ne servirait pas qu'à les
«nettoyer». Une étude menée
par des chercheurs japonais
suggère que ce geste
permettrait aussi au
cerveau de se reposer
pendant un très court
instant.

E ntre 15 et 20, c'est en moyenne le
nombre de fois qu'une personne

cligne des yeux par minute. Si l'on étend
ce chiffre sur une heure, cela fait environ
1.200 clignements... soit pas moins de
28.800 clignements d'yeux par jour. Au-
trement dit, à cause de ce geste, on passe
10% du temps éveillé, les yeux fermés.
Le chiffre a de quoi impressionner mais il
a aussi de quoi rendre les scientifiques
perplexes. En effet, selon eux, ce chiffre
est bien trop important pour que ce geste
ne serve qu'à «nettoyer» ou lubrifier les
yeux. Pour en savoir plus, des scienti-
fiques japonais ont donc poursuivi les 
recherches et exploré une autre hypothè-
se: cligner des yeux permettrait aussi au

cerveau de se reposer pendant
une fraction de seconde, voire
quelques secondes afin de re-
trouver toute son attention.
Pour arriver à cette conclusion,
les chercheurs de l'université
d'Osaka ont passé au scanner le
cerveau de vingt jeunes sujets
alors qu'ils regardaient une vi-
déo. Plus en détail, ils ont no-
tamment surveillé l'afflux san-
guin au niveau des différentes
parties de l'encéphale. Ceci leur

a permis de constater que lorsque les su-
jets clignaient des yeux, plusieurs aires
cérébrales impliquées dans l'attention,
ainsi que les cortex visuel et somato-sen-
soriel semblaient s'inactiver. A l'inverse,
d'autres régions reconnues comme faisant

partie du «réseau par défaut», se met-
taient à fonctionner davantage. Ce réseau
qui fascine les chercheurs, est appelé ain-
si car il se manifeste lorsque son proprié-
taire semble au repos total et n'entreprend
aucune activité particulière.

Des pauses à des moments 
particuliers

L'activation de ces régions lors du cligne-
ment d'yeux suggère, selon les auteurs,
que le cerveau interromprait la tâche me-
née pendant moins d'une seconde afin de
se re-concentrer dessus. Une hypothèse
qui avait déjà été mise en évidence par de
précédentes recherches et qui a semblé se
confirmer par une autre observation.
En effet, au cours de l'étude publiée dans
la revue PNAS, l'équipe a observé que les

sujets avaient tendance à cligner des yeux
à des moments bien particuliers, proches
d'un «arrêt implicite». Par exemple, à la
fin d'une phrase lorsqu'on lit ou lorsque
quelqu'un parle, ou pendant un film, lors-
qu'un acteur se retourne, quitte une pièce,
ou lorsque la caméra change de position.
A ce moment-là, les aires concernées
«s'éteignent» un petit instant pendant que
le réseau par défaut prend le relais. Puis
celles-ci se «rallument» et l'attention est
restaurée. Pour autant, la conscience, elle,
ne serait aucunement interrompue puis-
que le cerveau ne se rendrait pas réelle-
ment compte de cette «micro-pause»,
d'après les scientifiques. Dans la mesure
où le cortex visuel s'inactive également, il
ne remarquerait tout simplement pas
l'obscurité due aux yeux fermés.

Selon une étude de l'Institut national de la santé et de la re-
cherche médicale (INSERM - France), l'obésité aggraverait les
déficits cognitifs et les lésions cérébrales dans la maladie
d'Alzheimer. Ces travaux renforcent l'idée que les anomalies
métaboliques pourraient jouer un rôle dans le développement
des démences, relève David Blum, chargé de recherche à l'IN-
SERM qui a dirigé cette étude.
La maladie d'Alzheimer et les maladies apparentées représen-
tent la première cause de la perte des fonctions intellectuelles
liées à l'âge.
Les altérations cognitives observées sont le résultat de deux
types de lésions, les «plaques» amyloïdes à l'extérieur des neu-
rones et l'accumulation de protéines Tau anormales à l'intérieur
des neurones.
Mais alors qu'on savait déjà que l'obésité jouait un rôle dans la
formation des plaques amyloïdes, son impact sur l'accumula-
tion de protéines Tau anormales dans les neurones n'était pas
clairement élucidé.

Les chercheurs de l'équipe du Dr Luc Buée ont utilisé 

des souris transgéniques conçues pour développer progressive-
ment avec l'âge une dégénérescence du cerveau liée aux pro-
téines Tau.
Pendant cinq mois, les souris ont reçu un régime riche en grais-
se, induisant une obésité progressive. «A l'issue du régime, les
souris obèses ont développé une pathologie aggravée tant du
point de vue de la mémoire que des modifications de la protéine
Tau», relève David Blum.
Les chercheurs travaillent désormais sur l'identification des
facteurs responsables de cette aggravation. Des essais théra-
peutiques en phase finale (phase 3) portant sur des molécules
censées combattre les plaques séniles se sont récemment heur-
tés à des échecs. «Agir sur les lésions associées à la protéine
Tau pourrait être une alternative ou une approche complémen-
taire. Des travaux sont réalisés en ce sens dans notre labora-
toire», note David Blum. De ce fait, ajoute-t-il, «identifier les
facteurs aggravant les lésions associées à la protéine Tau
pourrait conduire à des pistes thérapeutiques intéressantes».

CLIGNEMENTS DES YEUX

Ils sont bons pour le cerveau

MALADIE D'ALZHEIMER: 

L'obésité pointée du doigt
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Les abeilles et compagnie
En butinant les fleurs riches en
pollen, ces insectes, à ne pas
confondre avec les guêpes,
s'avèrent indispensables dans
leur rôle de pollinisateurs, que
ce soit au potager ou au verger.
En milieu urbain ou rural, leur
présence ne se limite pas à la
présence de ruches dans le voisi-
nage invitant les abeilles domes-
tiques au festin des fleurs. 
Il faut aussi savoir compter sur
les guêpes solitaires, dont les os-
mies et mégachiles, même si ces
dernières peuvent découper, à
l'occasion, quelques feuilles de
rosiers afin d'oblitérer les loges
de leur nid.  

Les acariens
Il faut épargner les acariens du
jardin. Mis à part l'araignée rou-
ge qui détruit les conifères, un
insecte du reste microscopique,
il n’y a rien à craindre de l'action
des araignées plus grosses. Dans
le sol, nombre d'espèces dites
«détritivores» contribuent à la
décomposition des déchets vé-
gétaux pour fournir de la matière
organique. Il en est de même
pour les collemboles qui agis-
sent toujours en milieu humide.
Nombre d’araignées s'avèrent

carnivores et aideront à détruire
moustiques, mouches, pucerons
ailés, papillons tels que piérides
ou petits coléoptères.
Il faut donc préserver les toiles
d'araignée et ne pas faucher trop
tôt en saison les hautes herbes où
elles gîtent.

Les bourdons
Ces hyménoptères très velus se
nourrissent de pollen et sont, de
fait, d'excellents pollini-
sateurs. Ils ne piquent l'humain
qu'en cas de danger, mais 

sans gravité.

Les carabes
Ces coléoptères nocturnes pros-
pectent en surface, en quête de
limaces et escargots, de larves
d'insectes, de pucerons… Main-
tenir les populations en évitant
tout traitement chimique et en
laissant sur place des déchets vé-
gétaux pour leur assurer gîte et
couvert.

Les cétoines
On les trouvera en train de four-
rager au cœur des grandes fleurs
comme les roses. Ils s'y gober-
gent de pollen et de pétales goû-
teux. Il faut assurer à leurs larves
une manne de détritus végétaux.
La présence de ces insectes, qui
occasionnent fort peu de dégâts,
est gage de beauté et de bonne
santé pour le jardin.

Les chrysopes
Ces insectes ailés au vol lent
produisent des larves qui se
nourrissent à l'envi de pucerons,
d'aleurodes, d'acariens, de
jeunes chenilles…

Les coccinelles
De très nombreuses espèces sont
présentes dans la nature. Grosse
consommatrice de pucerons,
jusqu'à une centaine par 
adulte et par jour, elle est tout
aussi efficace au stade adulte
que larvaire.
Il est donc utile de préserver les
coccinelles du jardin et en parti-
culier les populations hiver-
nantes.  

Les perce-oreilles
Aussi appelés forficules, ces in-
sectes nocturnes font leur régal,
entre autres, de petits insectes,
de chenilles et de pucerons, mais
aussi de jeunes plantules ou de
boutons floraux.
On peut installer des pièges-
gîtes grâce à des pots de terre
remplis de foin ou de paille, ren-
versés au-dessus d'un piquet.

Les syrphes
Ces insectes à l'allure de petites
guêpes comptent parmi les plus
utiles en tant que prédateurs des
pucerons. Elles sont, en effet, ca-
pables d'en consommer jusqu'à
700 au cours de leur vie.

Jardinage

Ces insectes qui sont si utiles
Nombre d'insectes
sont les meilleurs
alliés du jardinier
pour limiter les
pullulations
d'indésirables, assurer
les pollinisations de
fruits et légumes et
transformer la litière
végétale en humus.

Lorsque les pommiers
produisent trop de fruits,
pour retrouver leur vi-
gueur ils produisent
moins au cours de l’an-
née suivante, voire aucu-
ne pomme. Pour les ai-
der, il existe un mécanis-
me physiologique
naturel qui fait tomber
prématurément quelques
pommes. Toutefois, la
présence de fruits tombés
au sol peut favoriser les infestations d’insectes
nuisibles qui s’y réfugient. Pour éviter cela et
pour récolter des fruits plus gros et savoureux, il
est conseillé de faire un éclaircissement à la main.
Voici comment s’y prendre. 
Lorsque les pommes ont environ 2 cm de dia-
mètre, on en élimine quelques-unes, de façon à ne
conserver que deux fruits par bouquet. On s’assu-
re que chaque pomme est entourée de 30 à 40
feuilles bien saines et qu’elle est séparée de sa
voisine d’environ 15 cm.

Remuer régulièrement la terre du potager
Parce que les légumes du potager profitent d'un
travail sur sol de surface effectué à l'aide d'une
griffe à jardin. En ameublissant le sol, on détruit
les mauvaises herbes et on permet une bonne aé-
ration. Si le binage est fait le matin ou le soir, la
capacité de rétention d'eau du sol est encore
meilleure. 

Pour une belle récolte de poivrons  
Les poivrons sont particulièrement exigeants en
chaleur, en lumière, en eau et en engrais. Pour
augmenter la luminosité et la chaleur, on peut les
transplanter près d’un mur blanc ou faire la plan-
tation sous un paillis de plastique noir. 
Il peut arriver que les plants de poivrons ne pro-
duisent pas ou peu de fruits. Une des principales

raisons de ce problème
est un déséquilibre en
nutriments, notamment
un excès d’azote (N). Les
plants fertilisés avec une
forte teneur en azote for-
meront beaucoup de
tiges et de feuillage au
détriment des fruits. La
formation des fruits né-
cessite, entre autres, du
potassium (K). Il faut

donc apporter un engrais
équilibré en azote (N), en phosphore (P) et en po-
tassium (K) et approprié à la culture des poivrons
(du type 10-15-15). 
A noter également que des maladies et des in-
sectes peuvent nuire à la formation des fruits (vi-
rus, champignons). Aussi, une sécheresse de l’air
entraîne la chute des fleurs et des jeunes fruits.

Eloigner la mouche de la carotte 
La mouche de la carotte (psila rosae) attaque, en
plus de ce légume, le céleri, le panais, le persil et
d’autres plantes de la famille des ombellifères. La
femelle pond ses œufs au sol vers la fin mai et les
larves (des vers de couleur blanc crème mesurant
environ 1 cm) qui en émergent creusent aussitôt
des tunnels dans la carotte. On reconnaît les dé-
gâts par la présence de sillons sombres, brunâtre
rouille, souvent concentrés dans les 2/3 inférieurs
de la carotte.
Les plants finissent par faner et mourir. Heureuse-
ment, il est possible de prévenir les infestations de
la mouche de la carotte en cultivant des plantes
compagnes qui ont un effet répulsif sur cette bes-
tiole comme le coriandre, la grande camomille, la
sauge et le romarin.  On peut aussi intercaler des
plants d’oignons entre les rangs de carottes. De
plus, il est conseillé d’éviter les plantations
denses et de cultiver les carottes à un endroit légè-
rement venteux.

Caractéristiques 
La taille et l’acidité du
citron varient selon l’es-
pèce. Si on les cueillait à
maturité, les citrons se-
raient trop sucrés et per-
draient leur propriété
acidulée.

Astuces culinaires 
- Pour redonner vie à un
citron un peu «ridé», il
faut simplement l’im-
merger dans l’eau chaude envi-
ron 30 minutes.  
- Pour obtenir plus de jus, il suf-
fit de chauffer le citron avant de
le presser, soit en le roulant
entre les mains, en le recouvrant
d’eau bouillante ou en le pas-
sant 30 secondes au micro-
ondes. 
- Utiliser le citron pour faire une
limonade rafraîchissante ou
aromatiser un thé.  
- On peut en râper le zeste, le
trancher ou le confire pour par-
fumer desserts, boissons et
autres préparations.  
- Dans la vinaigrette, changer le
vinaigre blanc par du jus de ci-
tron. Ce dernier est plus riche
en éléments nutritifs que le vi-
naigre. 
- Pour cuire le poisson sans
source de chaleur, laisser mari-
ner longtemps dans du jus de ci-
tron ou du jus de lime.
- Pour congeler le jus de citron,
déposer le jus dans des moules à
glaçon et les mettre au congéla-
teur. Une fois les cubes figés,
mettre dans des sacs de 
congélation. Un cube corres-
pond environ au jus d’un citron. 

- Le citron contient de l'acide ci-
trique qui lui donne son caractè-
re acide. Son pH est compris
entre 2 et 3. Il peut se substituer
au vinaigre blanc dans les re-
cettes de produits nettoyants
faits maison.  
- Le jus de citron est un bon dé-
tartrant pour les éviers et la ro-
binetterie. Il fait briller le
cuivre, nettoie l'argenterie. Di-
lué dans de l'eau, il rafraîchit les
objets en rotin. En frottant les
mains avec un demi-citron, on
enlève les odeurs incrustées. 

Valeur nutritive 
Le citron est l’agrume qui pos-
sède la valeur énergétique la
plus faible. A poids égal, il est
aussi riche en vitamine C que
l’orange.

Conservation 
Les citrons peuvent être conser-
vés à la température ambiante
une semaine. Pour un plus long
terme, envelopper les citrons
dans un papier absorbant et les
déposer dans un sac de plas-
tique. Ils se conserveront pen-
dant trois mois.

Eclaircir les pommes  
BIENFAITS DES FRUITS Le citronASTUCES DE JARDINIERASTUCES DE JARDINIER

P our honorer la mémoire
et l’action de cette gran-
de figure anticolonialis-

te, des membres de la famille,
ses enfants, Luc et Eve, des
amis et collègues du défunt,
ainsi que des historiens, et réali-
sateurs, ont apporté leurs témoi-
gnages, aussi émouvant les uns
que les autres et rappelé le par-
cours de celui qui n’a jamais
cessé d’œuvrer toute sa vie,
pour la santé publique et l’amé-
lioration de l’accès au soin des
malades en Algérie.
Ils ont également évoqué sa for-
te personnalité, son militantis-
me anticolonialiste et sa pré-
cieuse contribution à la lutte de
libération nationale.
N’ayant pu venir à cette ren-
contre hommage, Annie Thé-
baud-Mony, une sociologue
française de la santé publique,
connue pour ses recherches et
son travail associatif sur les ma-
ladies professionnelles a en-
voyé un message lu par Eve la
fille de Pierre Chaulet et où elle
évoque son implication aux co-
tés du défunt dans l’enquête
«Sahara», menée par celui-ci et
son équipe, de 1976 à 1983
pour organiser le Programme
national contre la tuberculose
dans les zones sahariennes de
l’Algérie.

Un travailleur infatigable 
et discret

«La conception de cette enquê-
te offrait aux populations no-
mades des modalités de traite-
ment et de suivi médical préser-
vant leur méthode de vie et les
conditions de leur survie éco-
nomique, a permis la guérison
de centaines de malades», a-t-
elle dit.
«Lancée en France un peu plus
tard dans les années 80, où
nous avons mené une enquête
sur les filiales de soin des ma-
lades tuberculeux en Seine-Sei-
ne Denis, (France) j’ai pu
constater que les modalités de
traitement étaient archaïques
comparativement à l’Algérie et
surtout qu’elles aggravaient les

inégalités de santé au lieu de
les réduire en particulier pour
les malades en situation de pré-
carité et issus de l’immigration,
notamment maghrébine» a
ajouté cette sociologue 
«Fidèles à sa mémoire nous de-
vons continuer son combat vi-
sant à mettre la santé et la ré-
duction des inégalités sociales
de santé au cœur du champ po-
litique du 21ème siècle», a-t-elle
recommandé.
Alice Chekri, psychiatre et psy-
chanalyste a pour sa part souli-
gné que Pierre Chaulet était «un
travailleur infatigable et dis-
cret, réservé dans ses émotions
mais quand il était content, ses
yeux souriait».
Elle a également évoqué les an-
nées d’exil de 1994 à 1998, de
Pierre et son épouse Claudine
en France puis en Suisse, où di-
rectement menacé par le terro-
risme, «ils ont dû quitter l’Algé-
rie avec douleur».
La Pr en pneumo-phtisiologie,
Oumou Bah- Sow de la faculté
de médecine de Conakry (Gui-
née), a évoqué quant à elle le
soutien, et la disponibilité de
Pierre Chaulet qui a «particu-
lièrement veillé sur ma forma-
tion en mettant constamment
l’accent sur les problèmes aux-
quels je serais confrontée
quand je rentrerai dans mon
pays», a-t-elle témoigné.
«Il m’a fait entrevoir les diffi-
cultés d’organisation de la lutte
contre la tuberculose dans les
pays en développement qui peu-
vent paralyser un programme»,

s’est-elle rappelée.
Olivier, le fils de Frantz Fanon,
a estimé qu’«on doit continuer
à nous interroger sur la passion
qui animait cet homme excep-
tionnel». «Cette ferveur était
désintéressée et à contre-cou-
rant de l’intelligentsia bien pen-
sante de l’époque qui se calfeu-
trait dans les cafés chics de
Saint Germain-des-Près ou
d’ailleurs". a dit Olivier Fanon.
«Pierre et tant d’autres étaient
nourris par le seul idéal l’Hom-
me, l’Homme, rien que l’Hom-
me», a-t-il ajouté, relevant que
rappeler l’engagement de Pierre
et de son épouse pour la cause
algérienne, «est un devoir, une
obligation».
«Le FLN, le socle de la guerre

de libération nationale, a été
pour Pierre Chaulet le cataly-
seur de son engagement. Avec
Abane Ramdane, Benyoucef
Ben Khadda, Redha Malek,
Frantz Fanon et tant d’autres, il
prend le maquis. Son engage-
ment déjà en 1952, a surpris
plus d’un en raison du fait qu’il
soit Français», a-t-elle rappelé.
«Pour ceux qui ne les ont pas
connus, son parcours avec
Claudine, est une leçon, une ré-
férence que nous devons trans-
mettre aux générations futures.
Oui, Pierre et Claudine sont Al-
gériens, naturellement Algé-
riens et il n’est pas besoin de le
préciser aujourd’hui», a-t-il es-
timé, rappelant aussi que
«lorsque d’autres ont fui, eux
sont restés, car ils étaient chez
eux en Algérie, qui est leur pa-
trie, leur pays, leur choix».
Le poète algérien d’expression
française Amine Khane a expri-
mé la «grande chance» d’avoir
connu Pierre Chaulet dans les
années 1970, par l’intermédiai-
re de son fils Luc, lorsqu’ils
étaient tous les deux étudiants.
«Il y avait chez ce monsieur une
véritable intégrité lumineuse,
avec un esprit ouvert combatif
et optimiste», a dit Amine Kha-
ne.

«C’est une grande fi-
gure extrêmement posi-
tive, utile, nécessaire
de l’Algérien, aussi
bien par son passé que
pour ce qu’il représen-
te de l’avenir désirable
de l’Algérie, autrement
dit un Algérien, patrio-
te, respectueux des
autres» a-t-il ajouté.
Il a dans ce contexte
cité le livre du défunt
écrit avec son épouse
Claudine «La choix de
l’Algérie», paru aux
éditions Barzakh en
mars 2012, soulignant
que grâce à cette publi-
cation, les Algériens
auront la chance .d’ap-

procher cet homme exception-
nel.
L’historienne Marie Chominot,
a cité les moments qu’elle a
passé avec le couple Chaulet
pour recueillir leurs témoi-
gnages et préparer sa thèse de
doctorat sur l’histoire de l’Al-
gérie, profitant de leur grande
mémoire et l’acuité de leurs
analyses , ainsi que des archives
qu’ils ont mis à sa disposition.
Des séquences du film docu-
mentaire «Ils ont rejoint le
front» de Jean Asselmeyer, ont
été projetées à cette occasion,
au public, en présence du réali-
sateur.
Ce film qui accable la France
coloniale apporte des témoi-
gnages vivants et poignants de
Français qui ont milité pour la
cause algérienne. Le réalisa-
teur, a donné, sans rien censu-
rer, la parole à Pierre Chaulet,
Félix Colozzi et Annie Steiner
et d’autres qui ont fait de la cau-
se algérienne la leur en dénon-
çant les atrocités commises par
l’armée coloniale.
Pendant la guerre de Libération
nationale, Pierre Chaulet est ex-
pulsé en France, mais il réussit,
avec sa femme, à rejoindre le
FLN en Tunisie où il poursuivit
ses activités comme médecin et
journaliste au journal du FLN,
El Moudjahid.
Le Pr Chaulet est également un
des membres fondateurs de
l’Agence de presse algérienne
(APS), créée à Tunis en 1961.
En 1963, il acquiert la nationali-
té algérienne.
Expert de la tuberculose auprès
de l’OMS depuis 1981, le dé-
funt a été élu à la première As-
semblée populaire communale
de la ville d’Alger, puis vice-
président de l’Observatoire na-
tional des droits de l’Homme et,
enfin, chargé de mission pour la
santé auprès du Chef du gouver-
nement et membre du Conseil
national économique et social
(CNES).

R.N.

CENTRE CULTUREL ALGERIEN A PARIS

Hommage émouvant au professeur
Pierre Chaulet

Un hommage 
posthume a été rendu
jeudi soir par le Centre
culturel algérien
(CCA), dans la capitale
française, Paris, au 
défunt Pr Pierre 
Chaulet, militant de 
la cause nationale, 
humaniste et artisan
de l’éradication de la
tuberculose en Algérie,
décédé le 5 octobre 
dernier à l’âge de 82
ans à Montpellier
(France) et enterré 
en Algérie.

Pierre Chaulet né le 27 mars
1930 et mort le 5 octobre 2012,
est un médecin algérien d'origine
française, résistant durant la
guerre d'Algérie aux côtés du
FLN. Il a effectué des opérations
secrètes avec les combattants du
FLN sous les ordres de Abane
Ramdane. 
Il fut expulsé en France, mais il
arrive à rejoindre avec sa femme
Claudine, le FLN en Tunisie où il
a continué ses activités de résis-
tant en tant que médecin et a écrit
dans le journal du FLN, El
Moudjahid.
Il fait la rencontre de Frantz Fa-
non à l’hôpital de Blida en 1955.
«En février 1955, Abane Ramda-
ne est venu me demander de

trouver un psychiatre pour suivre
le cas des moudjahidines qui ris-
quaient de parler sous la torture.
Et c’est à partir de là que j’ai
connu Frantz Fanon, qui a hé-
bergé également des malades à
l’hôpital de Blida».
Après l'indépendance de l'Algé-
rie, Chaulet a rejoint l'Hôpital
Mustapha Bacha. Il a contribué à
l'éradication de la tuberculose en
Algérie. 
Claudine Chaulet est quant à
elle, devenue professeure de so-
ciologie à l'Université d'Alger.
Co-auteur avec sa femme Clau-
dine de leurs mémoires : «Le
choix de l'Algérie : deux voix,
une mémoire», sorti en 2012 aux
éditions Barzakh.

Bio-express

Pierre chaulet

Claudine Chaulet
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APRES SON INTERVENTION MILITAIRE AU MALI

La France continue-t-elle à jouer
le gendarme en Afrique ?

L’ intervention de la
France au Mali, légi-
timée par la deman-

de du pouvoir malien mais aussi
par l'urgence d’enrayer une me-
nace «terroriste» dépassant le
seul Mali, en fait un «gendarme
malgré elle» mais n'est en rien
un retour à la «Françafrique»,
estiment humanitaires et experts.
«On peut dire que la França-
frique d'antan est terminée dans
le sens qu'il n'y a plus de clauses
secrètes dans les accords de dé-
fense pour que la France inter-
vienne en politique intérieure
des pays africains. Cela, c'est
une réalité», affirme sans détour
Antoine Glaser, spécialiste de
l'Afrique. Si le président Fran-
çois Hollande a pris soin de ne
pas apparaître en première ligne
en Centrafrique dans le conflit
qui a opposé récemment le pou-
voir centrafricain à ses rébel-
lions, la situation au Mali est
toute autre. «Quand il s'agit d'un

problème de sécurité internatio-
nale comme la lutte antiterroris-
te, évidemment c'est la France
qui sera toujours en première
ligne», note M. Glaser. 
Même des humanitaires qui, par
principe, ne sont pas favorables
à une intervention armée, consi-
dèrent que celle de la France au
Mali était «probablement néces-
saire». «Il fallait faire barrage
aux jihadistes. C'est une inter-
vention d'urgence», analyse Flo-
rent Geel, responsable Afrique
de la Fédération internationale
des droits de l'homme (FIDH).
Paris a tenté ces derniers mois de
mettre en avant une force africai-
ne pour ne pas devoir intervenir
en première ligne mais, dit-il,
«compte tenu de l'avancée des
groupes islamistes armés occu-
pant le Nord vers Bamako, la ca-
pitale malienne, et de l'urgence,
la France a dû intervenir». «La
France joue le gendarme malgré

elle. On voit que si elle est soute-
nue sur le plan diplomatique, sur
le plan opérationnel, elle est plu-
tôt seule et on sent plutôt une
force française contrainte d'as-
sumer ses responsabilités de
moyenne puissance dans cette
région du monde», ajoute
M. Geel. 
Ancienne puissance coloniale, la
France qui entretient avec le
Mali des liens étroits, était le
seul pays en mesure d'apporter
une solution militaire rapide, es-
time Paul Melly du think-tank
Chattham House. «Hollande a
pu le faire précisément parce
qu'il a pris cette attitude poli-
tique très forte lors de son dis-
cours de Dakar (en octobre
2012) qualifiant l'Afrique de
partenaire égal et disant qu'elle
devait prendre l'initiative», dit-

il. La «Françafrique», explique-
t-il, c'étaient «quelques politi-
ciens et dirigeants à Paris
nouant des contacts directs avec
leurs homologues africains avec
souvent des intérêts écono-
miques à la clé. Ce qui est en jeu
au Mali, c'est une interaction
normale entre des gouverne-
ments souverains». 
Pour Richard Banegas, cher-
cheur au Centre d'études et de re-
cherches internationales (Ceri),
le discours de «L'Afrique aux
africains» n'est toutefois plus
«opératoire». «Le problème (au
Mali) n'est pas seulement afri-
cain, il est régional, il est global.
Il concerne les intérêts de la
France dans la sous-région et
sur son propre sol. Il faut pou-
voir le reconnaître simplement
pour agir en conséquence». «La
crise malienne devrait être l'oc-
casion», selon lui, pour la France
de sortir de l'ambiguïté de son
discours et «d'assumer d'être
une puissance qui a une poli-
tique extérieure de l'ordre de
l'engagement militaire si ses in-
térêts sont en jeu, sans pour au-
tant qu'il s'agisse d'une recoloni-
sation du continent». 

Guerre au mali
Mise en garde de Giscard

d'Estaing  
L'ancien président français Valé-
ry Giscard d'Estaing a mis en
garde contre «une évolution de
l'action de la France au Mali,
qui serait de type néocolonialis-
te», jugeant éventuellement jus-

tifiée une frappe aérienne, mais
pas une «intervention directe sur
le terrain». 
Dans le journal Le Monde daté
de jeudi dernier, l'ancien chef de
l'Etat français  souligne, à propos
de l'intervention militaire fran-
çaise : «Une frappe aérienne
pouvait être justifiée pour stop-
per une avance qui menaçait Ba-
mako, avant que la force d'inter-
vention africaine, décidée par
l'ONU, n'arrive». Mais, ajoute
VGE, «des frappes aériennes
dans le nord et l'est du pays at-
teindraient des populations ci-
viles, et reproduiraient les des-
tructions inutiles de la guerre en
Afghanistan. Elles auraient sans
doute les mêmes résultats poli-
tiques», c'est à dire «conforter»
la détermination des combat-
tants. «Dans le nord-est du pays,
se sont installés des groupes ter-
roristes, venus de l'extérieur, et
qui ont capturé des otages, dont
la vie est en danger. On ne doit
pas confondre ces derniers avec
les islamistes», dit-il. 
Alors que la France a engagé des
forces terrestres au Mali, M. Gis-
card d'Estaing juge que «l'inter-
vention directe sur le terrain
n'est pas justifiée». «La France
doit s'en tenir strictement à son
soutien logistique aux forces
africaines», dit-il en référence à
la force que réunit la Commu-
nauté économique des Etats
d'Afrique de l'Ouest.

R.B.

En dépit de tous 
les arguments du
président François
Hollande pour
convaincre qu’il
s’agit d’une guerre
contre le terrorisme,
l’intervention 
militaire au Mali 
de la France est 
toutefois vue comme
une action visant à
maintenir l’influen-
ce de ce pays sur le 
continent.

L a Mission internationale de
soutien au Mali (MISMA)

a entamé vendredi dernier ses
opérations jusqu’au 28 no-
vembre 2013, a annoncé la For-
ce en attente de la Communauté
économique des Etats de
l’Afrique de l’Ouest (CE-
DEAO). 
Le Niger, le Nigeria, le Burkina
Faso et le Togo déploieront
avant mardi prochain leurs
troupes terrestres au Mali, a in-
diqué le président du comité des
chefs d’état-major de la CE-
DEAO, le général ivoirien Sou-
maila Bakayoko, à l’issue des
travaux de la réunion extraordi-
naire des chefs d’état-major des
pays ouest-africains, tenue la
semaine passée dans la capitale
malienne, Bamako. 
Les quatre pays vont déployer
chacun 500 hommes sur le ter-
rain. Le bataillon nigérien est
déjà prêt sur la ligne frontière
avec le Mali, celui du Nigeria
était attendu jeudi dernier, et le
bataillon togolais devait arriver
samedi, alors que celui du Bur-

kina débarquera trois jours plus
tard. La troupe nigériane sera
déployée aux environs de Ba-
namba près de 200 km de Ba-
mako dans la région de Kouli-
koro, celle du Togo sera à San et
celle du Burkina Faso sera ba-
sée à Markala. Le Tchad est prêt
à intervenir avec un effectif de
1000 à 1500 hommes, mais
n’évoluerait pas sous le com-
mandement de la Misma. Les
militaires tchadiens combat-
tront avec la force malienne et
celle de la France. Les troupes
tchadiennes arriveront au Mali
d’ici la fin de la semaine pro-
chaine. 
Le coût du budget pour un an de
la Misma est estimé à plus de
240 millions de dollars. Le nord
du Mali est sous contrôle depuis
près d’un an des groupes terro-
ristes. Pour rappel, l’ONU a
voté une résolution pour une in-
tervention militaire de la Force
ouest-africaine visant à déloger
les terroristes du nord du pays.

R.B.

TERRORISME / SITE GAZIER DE TIGUENTOURINE
PLUS DE 600 OTAGES, DONT UNE CENTAINE D’ETRANGERS, LIBERES

Le travail «fantastique» des forces
spéciales de l’ANP

«N i négociation
(avec les terro-
ristes), ni chan-

tage, ni répit», dans la lutte anti-
terroriste, a affirmé le ministre
algérien de la Communication,
Mohamed Saïd dans son inter-
vention à la télévision après l’as-
saut donné dans l’après-midi de
la journée de jeudi 17 janvier par
les forces de sécurité algériennes
contre les terroristes, auteurs de
la prise d’otages à la base gaziè-
re de Tiguentourine la veille.
«Nous disons que face au terro-
risme, hier comme aujourd’hui
et demain, il n’y aura ni négo-
ciation, ni chantage, ni répit
dans la lutte contre le terroris-
me», a-t-il déclaré, rappelant

qu’il «s’agit d’une position algé-
rienne connue depuis long-
temps». 
Un important groupe terroriste,
fortement armé, avait attaqué
mercredi matin une installation
de traitement de gaz à Tiguen-
tourine, à 40 km d’In Amenas,
dans la wilaya d’Illizi, tuant
deux personnes, un Algérien et
un Britannique, et blessant six
autres personnes, dont deux
étrangers. Les terroristes assié-
gés par les forces spéciales ont
occupé, par la suite, une partie
de la base de vie du site gazier en
prenant en otages plusieurs tra-
vailleurs de différentes nationa-
lités, dont des Algériens qui
avaient été relâchés mercredi
soir «par petits groupes». 
Intransigeantes, les autorités al-
gériennes n’ont pas laissé beau-
coup de temps aux preneurs
d’otages pour donner l’assaut
mené par les forces spéciales de
l’Armée nationale populaire
(ANP) pour libérer les tra-
vailleurs algériens et étrangers.
Aucun bilan sur cette opération
n’a été donné après l’opération. 

Libération de centaines
d’otages

Ceci étant, des sources locales
ont indiqué que l’assaut mené
par les forces spéciales de
l’ANP, dans une action terrestre,
a permis de libérer près de 600
travailleurs algériens et quatre
ressortissants étrangers (deux
Ecossais, un Kenyan et un Fran-

çais). Un nombre important de
terroristes a été neutralisé par les
forces terrestres de l’Armée na-
tionale populaire (ANP) au
cours de l’assaut. Le ministre a
indiqué que toutes les disposi-
tions ont été prises dans le souci
de préserver les vies humaines et
d’aboutir à un dénouement heu-
reux mais, a-t-il dit, «le jus-
qu’au-boutisme des terroristes»
a conduit à cette opération mili-
taire. Dans la matinée de la
même journée, 30 travailleurs
algériens étaient parvenus à
s’échapper, et ont été récupérés
par des hélicoptères de l’ANP
qui survolaient le site gazier, se-
lon les mêmes sources. D’autres
sources sur place ont évoqué la
libération de «la moitié» des
otages étrangers sans donner de
précision. 
M. Mohamed Saïd a indiqué jeu-
di soir à la télévision nationale
qu’un nombre «important» de

terroristes a été neutralisé par les
forces terrestres de l’ANP au
cours de l’assaut. Il a estimé que
les objectifs de cet attentat
«étaient clairs», à savoir désta-
biliser l’Algérie et l’impliquer
directement dans la guerre qui se
déroule actuellement au Mali.
«Ils ne réussiront pas à atteindre
leurs objectifs», a-t-il affirmé,
assurant que les forces de l’ANP
«sont là pour défendre les fron-
tières terrestres du pays sans au-
cun répit». Le but de cet attentat
terroriste est aussi de détruire
l’économie nationale «laquelle
dépend à 98% des exportations
des hydrocarbures, et In Amenas
est un centre important dans ce
domaine», a-t-il dit. «Les terro-
ristes ne réussiront pas atteindre
leurs objectifs grâce à la déter-
mination des Algériens de dé-

fendre leur Etat et leur économie
et rester solidaires face à cette
vague de terrorisme qui prend
une nouvelle forme multinatio-
nale où on trouve aussi des nar-
cotrafiquants», a encore insisté
le ministre. Il a confirmé, par
ailleurs, que le gouvernement al-
gérien était en «contact perma-
nent» avec les pays dont des res-
sortissants étaient entre les
mains des terroristes, pour les
«tenir informés» de l’évolution
de la situation.    

18 islamistes ont été tués 
durant l'assaut

Dans un communiqué rendu pu-
blic, les autorités algériennes ont
donné le bilan de l'assaut, qui in-
dique que les forces de sécurité
ont tué «18 terroristes», dont un
ressortissant français, sur une
trentaine au total. Si la « base
vie» du site pétrolier est désor-
mais sécurisée, «entre sept et dix
terroristes sont retranchés dans
l'usine». Cette autre zone du site
est encerclée par les forces de sé-
curité dont l'opération était tou-
jours en cours vendredi. Une
trentaine d'otages auraient été
tués. L'intervention a permis la
libération de 650 personnes,
dont 573 Algériens et plus de la
moitié des 132 otages étrangers,
selon l'agence APS. 

Rafik Badri

Fidèle à sa position
refusant de négocier
avec les terroristes,
l’Algérie n’y est pas
allée par quatre che-
mins pour dénouer
la prise d’otages me-
née par des terro-
ristes appartenant
au groupe des «si-
gnataires par le
sang», de Mokhtar
Belmokhtar, qui exi-
geait, entre autres,
l’arrêt de l’interven-
tion militaire fran-
çaise au Mali.

MISSION INTERNATIONALE DE SOUTIEN 
AU MALI (MISMA)

Début des opérations
L’ Algérie est entraînée

malgré elle dans le
conflit malien avec une prise
d'otages étrangers par un groupe
lié à Al-Qaïda en représailles au
soutien logistique algérien à
l'intervention française au Mali
voisin. Les autorités algé-
riennes, qui ont longtemps plai-
dé pour un règlement politique
au Mali, ont autorisé le survol
de leur territoire par des avions
de l'armée française intervenue
pour aider les troupes maliennes
à repousser une offensive des ra-
dicaux islamistes, y compris Al-
Qaïda venus du Nord malien.
Les ravisseurs ont exigé jeudi le
retrait de l'armée algérienne qui
encercle le complexe pour per-
mettre des négociations. «Nous
demandons le retrait de l'armée
algérienne pour permettre de
lancer des négociations», a af-
firmé l'un d'eux, en se présen-
tant sous le pseudonyme d'Abou
al-Baraa, sur la chaîne du Qatar
Al-Jazeera, ajoutant que des sol-
dats algériens avaient tiré en di-
rection du site, blessant un otage
japonais. Concernant les de-
mandes des ravisseurs, Abou al-
Baraa a indiqué que son groupe
était «entré en contact avec sa
direction au Mali» et que sa

principale demande était
d'échanger «nos prisonniers
contre les leurs», en référence
aux otages détenus sur le site et
au Mali. «L'opération est égale-
ment un message politique fort à
l'Algérie concernant ses posi-
tions intransigeantes sur les
moudjahidine et un message aux
autres pays voisins», a encore
déclaré Abou al-Baraa avec un
fort accent algérien. Un Britan-
nique, un Irlandais et un Japo-
nais, présentés comme des
otages en Algérie, se sont re-
layés ensuite sur Al-Jazeera
pour répéter la demande princi-
pale des ravisseurs, qui est le re-
trait de l'armée algérienne du
site. 
Le groupe qui se fait appeler les
«Signataires par le sang» a re-
vendiqué la prise d'otages, dans
un communiqué publié par le
site mauritanien Alakhbar. C'est
le nom que l'Algérien Mokhtar
Belmokhtar, récemment desti-
tué par Al-Qaïda au Maghreb is-
lamique (Aqmi), a donné à son
unité combattante. «Nous an-
nonçons avoir réussi une at-
taque de taille en réaction à la
croisade menée par les forces
françaises au Mali», indique-t-il.
R.B.

OBJECTIF DE L’ATTAQUE DE TIGUENTOURINE

Entraîner l’Algérie 
dans le conflit malien

L es soldats français, engagés
pour la première fois au sol

au Mali, sont remontés vers le
nord du pays pour y pourchasser
les groupes islamistes armés. 
La progression vers le Nord des
troupes françaises constitue une
nouvelle étape dans l'engage-
ment de Paris après des raids aé-
riens menés depuis le 11 janvier
dans le centre et le nord du pays
pour empêcher l’avancée des is-
lamistes vers la capitale Bamako
et les déstabiliser. «Jusqu'à pré-
sent, nous avions fait en sorte
qu'il y ait quelques forces ter-
restres à Bamako, pour sécuri-
ser d'abord nos populations, nos
ressortissants, les ressortissants
européens et la ville de Bamako.
Maintenant les forces terrestres
françaises sont en train de re-
monter vers le nord», a déclaré à
la radio RTL Jean-Yves Le
Drian, ministre français de la
Défense. 
Des centaines de soldats maliens
et français ont quitté la ville de
Niono, à 350 km au nord de Ba-
mako, pour se rendre à Diabali,
localité située à une cinquantai-
ne de kilomètres plus au nord,

prise lundi par les islamistes em-
menés par Abou Zeid, un des
chefs d'Al-Qaïda au Maghreb is-
lamique (Aqmi). Selon des té-
moins, de nouveaux renforts de
soldats français sont arrivés mer-
credi matin dans la zone «avec
tout le matériel nécessaire» pour
en déloger les djihadistes. Dia-
bali a été bombardée à plusieurs
reprises par l'aviation française,
mais les islamistes ne l'ont pas
pour autant totalement quittée et,
selon divers témoignages, ils
cherchent à se fondre dans la po-
pulation dont ils se servent com-
me bouclier. Les armées françai-
se et malienne devaient tenter de
reprendre entièrement le contrô-
le de la ville, située à proximité
de la frontière avec la Maurita-
nie dont l'armée a renforcé ses
contrôles pour empêcher les isla-
mistes de pénétrer sur son terri-
toire. Dans cette zone, «nous
avons les groupes les plus durs,
les plus fanatiques, les mieux or-
ganisés, les plus déterminés et
les mieux armés», selon M. Le
Drian. «On a affaire à plusieurs
centaines, plus d'un millier -
1.200, 1.300 -, de terroristes

dans la zone, avec peut-être des
renforts demain», a-t-il ajouté.
Interrogé sur une autre radio
française, Europe 1, le chef
d'état-major des armées fran-
çaises, l'amiral Edouard
Guillaud, a souligné que les
forces françaises étaient
confrontées à «un conflit de type
guérilla», situation à laquelle
elles sont habituées. «Dans les
heures qui viennent, je ne suis
pas capable dire si c'est dans
une heure ou dans 72 heures,
nous combattrons directement»
les islamistes, a-t-il précisé. 
Dans la zone de Konna (centre),
à 700 km au nord-est de Bama-
ko, les islamistes qui avaient pris
la ville le 10 janvier, déclenchant
l'intervention française pour em-
pêcher leur progression vers la
capitale malienne, sont toujours
présents, contrairement aux af-
firmations de l'armée malienne,
selon M. Le Drian. 
Plus de 800 soldats français sont
d'ores et déjà déployés au Mali,
et leur nombre devrait à terme
s'élever à 2.500 soldats. 

R.B.

MALI

Les soldats français montent
vers le Nord

L es gouvernements des pays
dont des ressortissants ont

été pris en otage sur le site gazier
de Tiguentourine  redoutaient un
bilan très lourd de l'assaut lancé
par les forces de sécurité contre le
commando terroriste. Le Premier
ministre japonais Shinzo Abe a
décidé d'abréger sa tournée en
Asie en l'absence d'informations
fiables sur le sort de 14 Japonais
toujours portés manquants. Au-
cun bilan officiel précis n'avait
filtré au lendemain de cette opéra-
tion militaire, dont on ignorait en-
core si elle avait été effectivement
achevée jeudi soir   comme l'avait
annoncé l'agence de presse algé-
rienne APS. 
Un porte-parole des islamistes a
déclaré que l'opération avait fait
une cinquantaine de morts, 34
otages et 15 ravisseurs, informa-
tions non confirmées. «Des
avions de combat et des unités au
sol ont entamé une tentative de
prendre de force le complexe», a-
t-il ajouté à l'agence mauritanien-
ne ANI, menaçant de mort les
otages. Il a précisé que trois
Belges, deux Américains, un Ja-
ponais et un Britannique avaient
survécu. L’agence rapportait un

peu plus tard que l'assaut n'avait
permis de contrôler que le «site de
vie» du complexe gazier où se
trouvait la majorité des otages.
Les forces algériennes, selon la
même source, encerclaient encore
en milieu de soirée l'usine même
du complexe. Dans la soirée, les
terroriste ont annoncé que le chef
du commando, Abou al-Baraa,
avait été tué jeudi. 
Les capitales occidentales n'ont
pas caché leurs inquiétudes sur le
sort de leurs ressortissants. «Je
pense que nous devons nous pré-
parer à la possibilité de mau-
vaises nouvelles à venir», a averti
le Premier ministre britannique
David Cameron qui a regretté de
ne pas avoir été informé à l'avan-
ce par Alger. Le président Fran-
çois Hollande avait noté aupara-
vant que la crise «semblait se dé-
nouer dans des conditions
dramatiques». Washington a éga-
lement regretté que les Etats-Unis
n'aient pas été mis au courant à
l'avance des projets des autorités
algériennes. Le Japon a émis
«une ferme protestation» en de-
mandant à Alger de «cesser im-
médiatement» son opération.
L’Algérie a justifié le recours à la
force en expliquant que les autori-

tés avaient d'abord cherché une
solution pacifique mais que les is-
lamistes voulaient «quitter l'Algé-
rie en emportant avec eux les
otages étrangers»
Plus de 24 heures après l'attaque
des djihadistes, le nombre exact
comme la nationalité des otages
restaient imprécis. Outre les très
nombreux travailleurs algériens,
il y aurait eu plus d'une quarantai-
ne d'Occidentaux, dont des Amé-
ricains, Britanniques, Japonais,
Français, Irlandais et Norvégiens.
Selon Dublin, un Irlandais est
sain et sauf. Cet homme de 36
ans, détenteur d'un passeport ir-
landais et d'un passeport britan-
nique car originaire d'Irlande du
Nord, a été obligé de porter un
collier d'explosifs autour du cou,
selon son frère. Un porte-parole
du gouvernement japonais a an-
noncé que 3 Japonais sur 17 pré-
sents sur le site étaient «en sûre-
té» et 14 portés manquants, sans
plus de précisions. La secrétaire
d'Etat américaine Hillary Clinton
a demandé aux ambassades et aux
entreprises américaines au Magh-
reb et en Afrique du Nord de re-
voir leurs dispositifs de sécurité. 

R.B.

ABSENCE DE BILAN OFFICIEL
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APRES SON INTERVENTION MILITAIRE AU MALI

La France continue-t-elle à jouer
le gendarme en Afrique ?

L’ intervention de la
France au Mali, légi-
timée par la deman-

de du pouvoir malien mais aussi
par l'urgence d’enrayer une me-
nace «terroriste» dépassant le
seul Mali, en fait un «gendarme
malgré elle» mais n'est en rien
un retour à la «Françafrique»,
estiment humanitaires et experts.
«On peut dire que la França-
frique d'antan est terminée dans
le sens qu'il n'y a plus de clauses
secrètes dans les accords de dé-
fense pour que la France inter-
vienne en politique intérieure
des pays africains. Cela, c'est
une réalité», affirme sans détour
Antoine Glaser, spécialiste de
l'Afrique. Si le président Fran-
çois Hollande a pris soin de ne
pas apparaître en première ligne
en Centrafrique dans le conflit
qui a opposé récemment le pou-
voir centrafricain à ses rébel-
lions, la situation au Mali est
toute autre. «Quand il s'agit d'un

problème de sécurité internatio-
nale comme la lutte antiterroris-
te, évidemment c'est la France
qui sera toujours en première
ligne», note M. Glaser. 
Même des humanitaires qui, par
principe, ne sont pas favorables
à une intervention armée, consi-
dèrent que celle de la France au
Mali était «probablement néces-
saire». «Il fallait faire barrage
aux jihadistes. C'est une inter-
vention d'urgence», analyse Flo-
rent Geel, responsable Afrique
de la Fédération internationale
des droits de l'homme (FIDH).
Paris a tenté ces derniers mois de
mettre en avant une force africai-
ne pour ne pas devoir intervenir
en première ligne mais, dit-il,
«compte tenu de l'avancée des
groupes islamistes armés occu-
pant le Nord vers Bamako, la ca-
pitale malienne, et de l'urgence,
la France a dû intervenir». «La
France joue le gendarme malgré

elle. On voit que si elle est soute-
nue sur le plan diplomatique, sur
le plan opérationnel, elle est plu-
tôt seule et on sent plutôt une
force française contrainte d'as-
sumer ses responsabilités de
moyenne puissance dans cette
région du monde», ajoute
M. Geel. 
Ancienne puissance coloniale, la
France qui entretient avec le
Mali des liens étroits, était le
seul pays en mesure d'apporter
une solution militaire rapide, es-
time Paul Melly du think-tank
Chattham House. «Hollande a
pu le faire précisément parce
qu'il a pris cette attitude poli-
tique très forte lors de son dis-
cours de Dakar (en octobre
2012) qualifiant l'Afrique de
partenaire égal et disant qu'elle
devait prendre l'initiative», dit-

il. La «Françafrique», explique-
t-il, c'étaient «quelques politi-
ciens et dirigeants à Paris
nouant des contacts directs avec
leurs homologues africains avec
souvent des intérêts écono-
miques à la clé. Ce qui est en jeu
au Mali, c'est une interaction
normale entre des gouverne-
ments souverains». 
Pour Richard Banegas, cher-
cheur au Centre d'études et de re-
cherches internationales (Ceri),
le discours de «L'Afrique aux
africains» n'est toutefois plus
«opératoire». «Le problème (au
Mali) n'est pas seulement afri-
cain, il est régional, il est global.
Il concerne les intérêts de la
France dans la sous-région et
sur son propre sol. Il faut pou-
voir le reconnaître simplement
pour agir en conséquence». «La
crise malienne devrait être l'oc-
casion», selon lui, pour la France
de sortir de l'ambiguïté de son
discours et «d'assumer d'être
une puissance qui a une poli-
tique extérieure de l'ordre de
l'engagement militaire si ses in-
térêts sont en jeu, sans pour au-
tant qu'il s'agisse d'une recoloni-
sation du continent». 

Guerre au mali
Mise en garde de Giscard

d'Estaing  
L'ancien président français Valé-
ry Giscard d'Estaing a mis en
garde contre «une évolution de
l'action de la France au Mali,
qui serait de type néocolonialis-
te», jugeant éventuellement jus-

tifiée une frappe aérienne, mais
pas une «intervention directe sur
le terrain». 
Dans le journal Le Monde daté
de jeudi dernier, l'ancien chef de
l'Etat français  souligne, à propos
de l'intervention militaire fran-
çaise : «Une frappe aérienne
pouvait être justifiée pour stop-
per une avance qui menaçait Ba-
mako, avant que la force d'inter-
vention africaine, décidée par
l'ONU, n'arrive». Mais, ajoute
VGE, «des frappes aériennes
dans le nord et l'est du pays at-
teindraient des populations ci-
viles, et reproduiraient les des-
tructions inutiles de la guerre en
Afghanistan. Elles auraient sans
doute les mêmes résultats poli-
tiques», c'est à dire «conforter»
la détermination des combat-
tants. «Dans le nord-est du pays,
se sont installés des groupes ter-
roristes, venus de l'extérieur, et
qui ont capturé des otages, dont
la vie est en danger. On ne doit
pas confondre ces derniers avec
les islamistes», dit-il. 
Alors que la France a engagé des
forces terrestres au Mali, M. Gis-
card d'Estaing juge que «l'inter-
vention directe sur le terrain
n'est pas justifiée». «La France
doit s'en tenir strictement à son
soutien logistique aux forces
africaines», dit-il en référence à
la force que réunit la Commu-
nauté économique des Etats
d'Afrique de l'Ouest.

R.B.

En dépit de tous 
les arguments du
président François
Hollande pour
convaincre qu’il
s’agit d’une guerre
contre le terrorisme,
l’intervention 
militaire au Mali 
de la France est 
toutefois vue comme
une action visant à
maintenir l’influen-
ce de ce pays sur le 
continent.

L a Mission internationale de
soutien au Mali (MISMA)

a entamé vendredi dernier ses
opérations jusqu’au 28 no-
vembre 2013, a annoncé la For-
ce en attente de la Communauté
économique des Etats de
l’Afrique de l’Ouest (CE-
DEAO). 
Le Niger, le Nigeria, le Burkina
Faso et le Togo déploieront
avant mardi prochain leurs
troupes terrestres au Mali, a in-
diqué le président du comité des
chefs d’état-major de la CE-
DEAO, le général ivoirien Sou-
maila Bakayoko, à l’issue des
travaux de la réunion extraordi-
naire des chefs d’état-major des
pays ouest-africains, tenue la
semaine passée dans la capitale
malienne, Bamako. 
Les quatre pays vont déployer
chacun 500 hommes sur le ter-
rain. Le bataillon nigérien est
déjà prêt sur la ligne frontière
avec le Mali, celui du Nigeria
était attendu jeudi dernier, et le
bataillon togolais devait arriver
samedi, alors que celui du Bur-

kina débarquera trois jours plus
tard. La troupe nigériane sera
déployée aux environs de Ba-
namba près de 200 km de Ba-
mako dans la région de Kouli-
koro, celle du Togo sera à San et
celle du Burkina Faso sera ba-
sée à Markala. Le Tchad est prêt
à intervenir avec un effectif de
1000 à 1500 hommes, mais
n’évoluerait pas sous le com-
mandement de la Misma. Les
militaires tchadiens combat-
tront avec la force malienne et
celle de la France. Les troupes
tchadiennes arriveront au Mali
d’ici la fin de la semaine pro-
chaine. 
Le coût du budget pour un an de
la Misma est estimé à plus de
240 millions de dollars. Le nord
du Mali est sous contrôle depuis
près d’un an des groupes terro-
ristes. Pour rappel, l’ONU a
voté une résolution pour une in-
tervention militaire de la Force
ouest-africaine visant à déloger
les terroristes du nord du pays.

R.B.

TERRORISME / SITE GAZIER DE TIGUENTOURINE
PLUS DE 600 OTAGES, DONT UNE CENTAINE D’ETRANGERS, LIBERES

Le travail «fantastique» des forces
spéciales de l’ANP

«N i négociation
(avec les terro-
ristes), ni chan-

tage, ni répit», dans la lutte anti-
terroriste, a affirmé le ministre
algérien de la Communication,
Mohamed Saïd dans son inter-
vention à la télévision après l’as-
saut donné dans l’après-midi de
la journée de jeudi 17 janvier par
les forces de sécurité algériennes
contre les terroristes, auteurs de
la prise d’otages à la base gaziè-
re de Tiguentourine la veille.
«Nous disons que face au terro-
risme, hier comme aujourd’hui
et demain, il n’y aura ni négo-
ciation, ni chantage, ni répit
dans la lutte contre le terroris-
me», a-t-il déclaré, rappelant

qu’il «s’agit d’une position algé-
rienne connue depuis long-
temps». 
Un important groupe terroriste,
fortement armé, avait attaqué
mercredi matin une installation
de traitement de gaz à Tiguen-
tourine, à 40 km d’In Amenas,
dans la wilaya d’Illizi, tuant
deux personnes, un Algérien et
un Britannique, et blessant six
autres personnes, dont deux
étrangers. Les terroristes assié-
gés par les forces spéciales ont
occupé, par la suite, une partie
de la base de vie du site gazier en
prenant en otages plusieurs tra-
vailleurs de différentes nationa-
lités, dont des Algériens qui
avaient été relâchés mercredi
soir «par petits groupes». 
Intransigeantes, les autorités al-
gériennes n’ont pas laissé beau-
coup de temps aux preneurs
d’otages pour donner l’assaut
mené par les forces spéciales de
l’Armée nationale populaire
(ANP) pour libérer les tra-
vailleurs algériens et étrangers.
Aucun bilan sur cette opération
n’a été donné après l’opération. 

Libération de centaines
d’otages

Ceci étant, des sources locales
ont indiqué que l’assaut mené
par les forces spéciales de
l’ANP, dans une action terrestre,
a permis de libérer près de 600
travailleurs algériens et quatre
ressortissants étrangers (deux
Ecossais, un Kenyan et un Fran-

çais). Un nombre important de
terroristes a été neutralisé par les
forces terrestres de l’Armée na-
tionale populaire (ANP) au
cours de l’assaut. Le ministre a
indiqué que toutes les disposi-
tions ont été prises dans le souci
de préserver les vies humaines et
d’aboutir à un dénouement heu-
reux mais, a-t-il dit, «le jus-
qu’au-boutisme des terroristes»
a conduit à cette opération mili-
taire. Dans la matinée de la
même journée, 30 travailleurs
algériens étaient parvenus à
s’échapper, et ont été récupérés
par des hélicoptères de l’ANP
qui survolaient le site gazier, se-
lon les mêmes sources. D’autres
sources sur place ont évoqué la
libération de «la moitié» des
otages étrangers sans donner de
précision. 
M. Mohamed Saïd a indiqué jeu-
di soir à la télévision nationale
qu’un nombre «important» de

terroristes a été neutralisé par les
forces terrestres de l’ANP au
cours de l’assaut. Il a estimé que
les objectifs de cet attentat
«étaient clairs», à savoir désta-
biliser l’Algérie et l’impliquer
directement dans la guerre qui se
déroule actuellement au Mali.
«Ils ne réussiront pas à atteindre
leurs objectifs», a-t-il affirmé,
assurant que les forces de l’ANP
«sont là pour défendre les fron-
tières terrestres du pays sans au-
cun répit». Le but de cet attentat
terroriste est aussi de détruire
l’économie nationale «laquelle
dépend à 98% des exportations
des hydrocarbures, et In Amenas
est un centre important dans ce
domaine», a-t-il dit. «Les terro-
ristes ne réussiront pas atteindre
leurs objectifs grâce à la déter-
mination des Algériens de dé-

fendre leur Etat et leur économie
et rester solidaires face à cette
vague de terrorisme qui prend
une nouvelle forme multinatio-
nale où on trouve aussi des nar-
cotrafiquants», a encore insisté
le ministre. Il a confirmé, par
ailleurs, que le gouvernement al-
gérien était en «contact perma-
nent» avec les pays dont des res-
sortissants étaient entre les
mains des terroristes, pour les
«tenir informés» de l’évolution
de la situation.    

18 islamistes ont été tués 
durant l'assaut

Dans un communiqué rendu pu-
blic, les autorités algériennes ont
donné le bilan de l'assaut, qui in-
dique que les forces de sécurité
ont tué «18 terroristes», dont un
ressortissant français, sur une
trentaine au total. Si la « base
vie» du site pétrolier est désor-
mais sécurisée, «entre sept et dix
terroristes sont retranchés dans
l'usine». Cette autre zone du site
est encerclée par les forces de sé-
curité dont l'opération était tou-
jours en cours vendredi. Une
trentaine d'otages auraient été
tués. L'intervention a permis la
libération de 650 personnes,
dont 573 Algériens et plus de la
moitié des 132 otages étrangers,
selon l'agence APS. 

Rafik Badri

Fidèle à sa position
refusant de négocier
avec les terroristes,
l’Algérie n’y est pas
allée par quatre che-
mins pour dénouer
la prise d’otages me-
née par des terro-
ristes appartenant
au groupe des «si-
gnataires par le
sang», de Mokhtar
Belmokhtar, qui exi-
geait, entre autres,
l’arrêt de l’interven-
tion militaire fran-
çaise au Mali.

MISSION INTERNATIONALE DE SOUTIEN 
AU MALI (MISMA)

Début des opérations
L’ Algérie est entraînée

malgré elle dans le
conflit malien avec une prise
d'otages étrangers par un groupe
lié à Al-Qaïda en représailles au
soutien logistique algérien à
l'intervention française au Mali
voisin. Les autorités algé-
riennes, qui ont longtemps plai-
dé pour un règlement politique
au Mali, ont autorisé le survol
de leur territoire par des avions
de l'armée française intervenue
pour aider les troupes maliennes
à repousser une offensive des ra-
dicaux islamistes, y compris Al-
Qaïda venus du Nord malien.
Les ravisseurs ont exigé jeudi le
retrait de l'armée algérienne qui
encercle le complexe pour per-
mettre des négociations. «Nous
demandons le retrait de l'armée
algérienne pour permettre de
lancer des négociations», a af-
firmé l'un d'eux, en se présen-
tant sous le pseudonyme d'Abou
al-Baraa, sur la chaîne du Qatar
Al-Jazeera, ajoutant que des sol-
dats algériens avaient tiré en di-
rection du site, blessant un otage
japonais. Concernant les de-
mandes des ravisseurs, Abou al-
Baraa a indiqué que son groupe
était «entré en contact avec sa
direction au Mali» et que sa

principale demande était
d'échanger «nos prisonniers
contre les leurs», en référence
aux otages détenus sur le site et
au Mali. «L'opération est égale-
ment un message politique fort à
l'Algérie concernant ses posi-
tions intransigeantes sur les
moudjahidine et un message aux
autres pays voisins», a encore
déclaré Abou al-Baraa avec un
fort accent algérien. Un Britan-
nique, un Irlandais et un Japo-
nais, présentés comme des
otages en Algérie, se sont re-
layés ensuite sur Al-Jazeera
pour répéter la demande princi-
pale des ravisseurs, qui est le re-
trait de l'armée algérienne du
site. 
Le groupe qui se fait appeler les
«Signataires par le sang» a re-
vendiqué la prise d'otages, dans
un communiqué publié par le
site mauritanien Alakhbar. C'est
le nom que l'Algérien Mokhtar
Belmokhtar, récemment desti-
tué par Al-Qaïda au Maghreb is-
lamique (Aqmi), a donné à son
unité combattante. «Nous an-
nonçons avoir réussi une at-
taque de taille en réaction à la
croisade menée par les forces
françaises au Mali», indique-t-il.
R.B.

OBJECTIF DE L’ATTAQUE DE TIGUENTOURINE

Entraîner l’Algérie 
dans le conflit malien

L es soldats français, engagés
pour la première fois au sol

au Mali, sont remontés vers le
nord du pays pour y pourchasser
les groupes islamistes armés. 
La progression vers le Nord des
troupes françaises constitue une
nouvelle étape dans l'engage-
ment de Paris après des raids aé-
riens menés depuis le 11 janvier
dans le centre et le nord du pays
pour empêcher l’avancée des is-
lamistes vers la capitale Bamako
et les déstabiliser. «Jusqu'à pré-
sent, nous avions fait en sorte
qu'il y ait quelques forces ter-
restres à Bamako, pour sécuri-
ser d'abord nos populations, nos
ressortissants, les ressortissants
européens et la ville de Bamako.
Maintenant les forces terrestres
françaises sont en train de re-
monter vers le nord», a déclaré à
la radio RTL Jean-Yves Le
Drian, ministre français de la
Défense. 
Des centaines de soldats maliens
et français ont quitté la ville de
Niono, à 350 km au nord de Ba-
mako, pour se rendre à Diabali,
localité située à une cinquantai-
ne de kilomètres plus au nord,

prise lundi par les islamistes em-
menés par Abou Zeid, un des
chefs d'Al-Qaïda au Maghreb is-
lamique (Aqmi). Selon des té-
moins, de nouveaux renforts de
soldats français sont arrivés mer-
credi matin dans la zone «avec
tout le matériel nécessaire» pour
en déloger les djihadistes. Dia-
bali a été bombardée à plusieurs
reprises par l'aviation française,
mais les islamistes ne l'ont pas
pour autant totalement quittée et,
selon divers témoignages, ils
cherchent à se fondre dans la po-
pulation dont ils se servent com-
me bouclier. Les armées françai-
se et malienne devaient tenter de
reprendre entièrement le contrô-
le de la ville, située à proximité
de la frontière avec la Maurita-
nie dont l'armée a renforcé ses
contrôles pour empêcher les isla-
mistes de pénétrer sur son terri-
toire. Dans cette zone, «nous
avons les groupes les plus durs,
les plus fanatiques, les mieux or-
ganisés, les plus déterminés et
les mieux armés», selon M. Le
Drian. «On a affaire à plusieurs
centaines, plus d'un millier -
1.200, 1.300 -, de terroristes

dans la zone, avec peut-être des
renforts demain», a-t-il ajouté.
Interrogé sur une autre radio
française, Europe 1, le chef
d'état-major des armées fran-
çaises, l'amiral Edouard
Guillaud, a souligné que les
forces françaises étaient
confrontées à «un conflit de type
guérilla», situation à laquelle
elles sont habituées. «Dans les
heures qui viennent, je ne suis
pas capable dire si c'est dans
une heure ou dans 72 heures,
nous combattrons directement»
les islamistes, a-t-il précisé. 
Dans la zone de Konna (centre),
à 700 km au nord-est de Bama-
ko, les islamistes qui avaient pris
la ville le 10 janvier, déclenchant
l'intervention française pour em-
pêcher leur progression vers la
capitale malienne, sont toujours
présents, contrairement aux af-
firmations de l'armée malienne,
selon M. Le Drian. 
Plus de 800 soldats français sont
d'ores et déjà déployés au Mali,
et leur nombre devrait à terme
s'élever à 2.500 soldats. 

R.B.

MALI

Les soldats français montent
vers le Nord

L es gouvernements des pays
dont des ressortissants ont

été pris en otage sur le site gazier
de Tiguentourine  redoutaient un
bilan très lourd de l'assaut lancé
par les forces de sécurité contre le
commando terroriste. Le Premier
ministre japonais Shinzo Abe a
décidé d'abréger sa tournée en
Asie en l'absence d'informations
fiables sur le sort de 14 Japonais
toujours portés manquants. Au-
cun bilan officiel précis n'avait
filtré au lendemain de cette opéra-
tion militaire, dont on ignorait en-
core si elle avait été effectivement
achevée jeudi soir   comme l'avait
annoncé l'agence de presse algé-
rienne APS. 
Un porte-parole des islamistes a
déclaré que l'opération avait fait
une cinquantaine de morts, 34
otages et 15 ravisseurs, informa-
tions non confirmées. «Des
avions de combat et des unités au
sol ont entamé une tentative de
prendre de force le complexe», a-
t-il ajouté à l'agence mauritanien-
ne ANI, menaçant de mort les
otages. Il a précisé que trois
Belges, deux Américains, un Ja-
ponais et un Britannique avaient
survécu. L’agence rapportait un

peu plus tard que l'assaut n'avait
permis de contrôler que le «site de
vie» du complexe gazier où se
trouvait la majorité des otages.
Les forces algériennes, selon la
même source, encerclaient encore
en milieu de soirée l'usine même
du complexe. Dans la soirée, les
terroriste ont annoncé que le chef
du commando, Abou al-Baraa,
avait été tué jeudi. 
Les capitales occidentales n'ont
pas caché leurs inquiétudes sur le
sort de leurs ressortissants. «Je
pense que nous devons nous pré-
parer à la possibilité de mau-
vaises nouvelles à venir», a averti
le Premier ministre britannique
David Cameron qui a regretté de
ne pas avoir été informé à l'avan-
ce par Alger. Le président Fran-
çois Hollande avait noté aupara-
vant que la crise «semblait se dé-
nouer dans des conditions
dramatiques». Washington a éga-
lement regretté que les Etats-Unis
n'aient pas été mis au courant à
l'avance des projets des autorités
algériennes. Le Japon a émis
«une ferme protestation» en de-
mandant à Alger de «cesser im-
médiatement» son opération.
L’Algérie a justifié le recours à la
force en expliquant que les autori-

tés avaient d'abord cherché une
solution pacifique mais que les is-
lamistes voulaient «quitter l'Algé-
rie en emportant avec eux les
otages étrangers»
Plus de 24 heures après l'attaque
des djihadistes, le nombre exact
comme la nationalité des otages
restaient imprécis. Outre les très
nombreux travailleurs algériens,
il y aurait eu plus d'une quarantai-
ne d'Occidentaux, dont des Amé-
ricains, Britanniques, Japonais,
Français, Irlandais et Norvégiens.
Selon Dublin, un Irlandais est
sain et sauf. Cet homme de 36
ans, détenteur d'un passeport ir-
landais et d'un passeport britan-
nique car originaire d'Irlande du
Nord, a été obligé de porter un
collier d'explosifs autour du cou,
selon son frère. Un porte-parole
du gouvernement japonais a an-
noncé que 3 Japonais sur 17 pré-
sents sur le site étaient «en sûre-
té» et 14 portés manquants, sans
plus de précisions. La secrétaire
d'Etat américaine Hillary Clinton
a demandé aux ambassades et aux
entreprises américaines au Magh-
reb et en Afrique du Nord de re-
voir leurs dispositifs de sécurité. 

R.B.

ABSENCE DE BILAN OFFICIEL

Inquiétudes des Occidentaux
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UN PROJET DE TUNNEL ENTRE LA PLACE DU 1ER-MAI ET LE COMPLEXE DU 5-JUILLET 

Fini l’enfer des embouteillages !

LL
e ministre des Travaux
publics, M. Amar Ghoul
a passé en revue plu-

sieurs chantiers "importants" au
niveau de la capitale lors d’une
visite d’inspection et de travail,
qu’il a effectuée dans la journée
du jeudi, dans la wilaya d’Alger.
Il s’agit des projets nouveaux,
que le ministre a qualifiés de
"très importants". Aussi, la pre-
mière halte de la délégation, a
concerné le site de lancement de
la réalisation de la liaison de la
2e rocade Zéralda-Boudouaou
au niveau de l’échangeur de Zé-
ralda. Longue de 61 km, cette
nouvelle rocade sud d’Alger re-
liera Zéralda à Boudouaou. Ce
projet, expliquera le premier res-
ponsable du secteur, va désen-
claver toute la région concentrée
autour de l’axe Staouéli, Zeral-
da, Palm-Beach et Sidi-Fredj,
via des pénétrantes en voies ex-
press qui vont désenclaver toutes
ces régions à l’ouest de la capita-
le et offrir  ainsi une excellente
alternative pour décongestion-
ner cette région », a-t-il déclaré.
Cette rocade devrait, selon Amar
Ghoul, « prendre en charge plus
de 70% du trafic de transit sup-
porté actuellement par la rocade
de Dar El-Beïda ». Le premier
responsable du ministère a don-
né des "instructions fermes"
quant au lancement incessam-
ment du deuxième projet de la
pénétrante qui se situe au niveau
de l’évitement de Cherarba-Eu-
calyptus en allant vers Oued-
Smar et qui plus tard, va être re-
conduite vers la baie d’Alger. «
L’impact de cette pénétrante est
immense, parce qu’elle va relier

directement la 2e rocade Zéralda-
Boudouaou vers la rocade ac-
tuelle Dar-El-Beida/Ben-Ak-
noun », expliquera M. Ghoul. «
C’est là aussi, un projet qui est
très important et urgent, que
nous allons engager sous le
sceau de l’urgence », a-t-il dit.
M. Ghoul a indiqué par ailleurs,
que la continuité du projet de la
voie express, Rouiba-Ain-Taya-

Hraoua vers la 2e rocade, le pro-
jet de l’évitement de Reghaïa et
la liaison de la route nationale
n°24 entre Boumerdès et Alger
vers la route nationale n°5, de
même que l’évitement de cette
dernière via un grand viaduc qui
mènerait vers la 2e rocade « va
être réceptionné dans 2 mois ».
En outre, le ministre a visité le
grand viaduc reliant Oued Ou-
chayeh et Baraki sur 2,5 km de
longueur. Cet ouvrage, en cours
de réalisation, devra relier direc-
tement le port d’Alger via le tun-
nel d’Oued Ouchayeh, à Baraki
et à l’autoroute Est-Ouest, selon
les explications données sur pla-
ce. Confié à l’Entreprise natio-
nale des grands ouvrages d’art
(Engoa) une enveloppe de 6,5
milliards de dinars a été allouée
à ce projet dont les délais de réa-
lisation sont prévus dans un laps
de temps de 36 mois depuis son
lancement en mars 2012. « C’est
un projet important dans la me-
sure où il promeut le savoir-faire
national », a-t-il estimé. Ce pro-
jet prévoit la sauvegarde de
quelque 3.500 postes d’emploi
et permet d’ouvrir le trafic rou-
tier dans le centre de la wilaya
d’Alger. Le ministre a également
assisté à une présentation sur la

nouvelle étude de liaison routiè-
re entre la deuxième rocade et
l’aéroport international d’Alger,
qui sera lancée incessamment.
Elle est dotée d'une enveloppe
de 2,8 milliards dinars, selon la
fiche technique. Un projet de
réalisation d’un tunnel reliant le
centre d’Alger au complexe
olympique du 5- Juillet via Ben
Aknoun (4 km), est actuellement
à l’étude, a indiqué jeudi dernier
le ministre des Travaux publics,
M. Amar Ghoul.
Conçu pour désengorger les axes
routiers du cœur de la capitale,
cet ouvrage qui s’étendra de la
place du 1er-Mai au complexe du
5-Juillet, permettra aux automo-
bilistes un gain de temps consi-
dérable avec un temps de par-
cours record, a-t-il affirmé lors
d’une visite de plusieurs chan-
tiers de la capitale.
A cet effet M. Ghoul a exhorté
l’Entreprise nationale de grands
ouvrages d’art (ENGOA) à par-
faire et maturer les études de ce
«grand projet» conçu en bi-tubes
et destiné à absorber le flux em-
pruntant l’axe hôpital Mustapha
Bacha-5 Juillet très congestion-
né durant les heures de pointe.
Une fois réalisé, ce tunnel sera
parcouru en seulement 3 mi-
nutes, a promis le P-DG de l’En-
goa, M. Birem.
Le ministre a exhorté cette entre-
prise publique, qui a proposé le
projet, à se lancer dans la réalisa-
tion des tunnels, en créant une fi-
liale dédiée à cette activité peu
maîtrisée jusqu’ici par les entre-
prises algériennes.
«Il faut investir le monde de
construction des tunnels», a-t-il

lancé à l’adresse du P-DG d’En-
goa, une des plus importantes
entreprises algériennes spéciali-
sée dans les ouvrages d’art.
"Il ne nous reste que le volet tun-
nels, pour pouvoir réaliser à
100% tous les projets des tra-
vaux publics par nos propres
moyens", a encore expliqué
M. Ghoul qui s’est enquis, à
l’occasion, des travaux de réali-
sation d’un viaduc entre Oued
Ouchayah et Baraki.
D’une longueur d’un kilomètre,

cet ouvrage d’art dont les tra-
vaux ont été lancés en mars
2012, sera livré après 36 mois de
travaux, selon les explications
d’un responsable de l’ENGOA.
Selon M. Ghoul, une nouvelle
liaison routière entre la deuxiè-
me rocade et l’aéroport interna-
tional d’Alger sera lancée inces-
samment. Elle est dotée d’une
enveloppe de 2,8 milliards DA.
Le ministre a visité également
les chantiers d’aménagement de
la baie d’Alger au niveau des
«Sablettes» (Hussein Dey), un
projet pour lequel quelque 19
milliards DA ont été alloués.
Ce projet consiste à réaliser des
aires de jeu et des espaces de ré-
création et de promenade pour
les familles le long d’une bande
côtière s’étendant de l’embou-
chure de Oued El Harrach à El
Hamma, une zone côtière long-
temps abandonnée.
«Alger étouffe. C’est pour cela
que cet espace de détente et de
loisirs sera un poumon pour la
capitale, puisque plusieurs es-
paces verts y seront aménagés»,
a tenu à souligner M. Ghoul qui
a annoncé que les premières pro-
menades seront ouvertes dès
l’été prochain.

E.M. & Ag.

Conçu pour désen-
gorger les axes rou-
tiers du cœur de la
capitale, le tunnel-
qui s’étendra de la
place du 1er-Mai au

complexe du 5-
Juillet, permettra

aux automobilistes
un gain de temps

considérable avec
un temps de par-

cours record. Fini
donc les embou-

teillages cauchemar-
desques !

CAN 2013 

Nedjma à fond avec les Verts

D éclinée sur divers supports
médiatiques et largement dif-

fusée à la télévision, la radio algé-
rienne, la presse écrite, l’affichage et le
web, cette campagne est un message ras-
sembleur et d’encouragement à l’équipe
nationale algérienne pour ce rendez-vous
footballistique africain.  
Ainsi, Nedjma parraine des programmes
de la Télévision et la Radio algérienne du-
rant la Coupe d’Afrique des nations CAN
2013 qui se déroulera en Afrique du Sud
du 19 janvier au 10 février 2013, pour la
diffusion, en direct sur la chaîne de télévi-
sion terrestre et les chaînes de radio natio-
nales des matchs de l’équipe nationale
d’Algérie. 
Pour la télévision, Nedjma sponsorise la
diffusion de dix (10) rencontres allant du

match d’ouverture de la CAN qui oppose-
ra l’Afrique du Sud au Cap Vert jusqu’à la
finale en passant par deux autres matchs
du premier tour (Mali-Niger et Afrique du
Sud-Angola), un match des quarts de fi-
nale, un match de la demi-finale et le
match de classement. 
Nedjma sponsorise aussi les plateaux TV
prévus autour de cette compétition conti-
nentale. 
Quant à la radio, Nedjma parraine égale-
ment la retransmission des matchs de
l’Equipe nationale sur les trois chaînes ra-
dio nationales : Une, Deux et Trois, mais
aussi les émissions spéciales et les débats
qui seront réalisés autour de la CAN 2013
sur les chaînes nationales, la Radio inter-

nationale, Jil FM, El
Bahdja et les chaînes ré-
gionales. Les auditeurs
algériens pourront ainsi
vivre les grands moments
de cette compétition
continentale et suivre le
parcours sud-africain des
Verts.   

Roaming en mode 
réception offert aux

supporters
Bonne nouvelle pour les
supporters des Verts qui
se déplaceront en Afrique
du Sud : Nedjma leur
offre gratuitement le

Roaming en mode réception afin de leur
permettre de rester joignables durant leur
séjour sud-africain.
A propos de cet accompagnement, le di-
recteur général de Nedjma, M. Joseph
Ged, a affirmé : «Nedjma est fière d’ac-
compagner les Verts en Afrique du Sud.
C’est parce que nous croyons fortement
aux valeurs fédératrices et fraternelles
véhiculées par le football algérien et afri-
cain que nous accompagnons les suppor-
ters algériens qui iront encourager les
Verts en Afrique du Sud. Nous réservons
également un plan de communication
dense et varié en intégrant les multiples
supports médiatiques tels que la télévi-

sion, la radio, la presse écrite, l’affichage
et le web. Cet accompagnement de  la Té-
lévision et de la Radio algérienne durant
la CAN 2013 permettra aux Algériens de
vivre ensemble  cette belle aventure des
Verts en Afrique du Sud auxquels nous
souhaitons beaucoup de succès Incha
Allah». 
Par ailleurs, Nedjma a engagé une grande
opération aux côtés de la Fédération algé-
rienne de football (FAF), d’Air Algérie et
du tour opérateur Touring Voyages Algé-
rie (TVA) et au profit des supporters algé-
riens afin de faciliter leur déplacement et
leur séjour dans les meilleures conditions. 
Nedjma a également lancé un concours
sur Facebook qui a suscité un fort engoue-
ment auprès des internautes algériens et
qui a permis à 10 fans de la page Face-
book de Nedjma de remporter des séjours
en Afrique du Sud pour assister à la CAN
2013 et encourager leur équipe préférée. 
Pour rappel, Nedjma est le sponsor offi-
ciel de la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF), de l’Equipe nationale, de la
Coupe d’Algérie et de dix (10) clubs de
football professionnels.
Ce parrainage confirme de nouveau, l’in-
térêt que porte Nedjma au football natio-
nal et sa volonté d’être à l’écoute des fans
du ballon rond afin de leur permettre
d’apprécier les moments forts de cette
compétition sportive majeure.                         

C. P.

Nedjma est fière
d’accompagner l’équipe
nationale algérienne à
la CAN 2013 en Afrique
du Sud à travers
une large campagne 
de communication
placée sous les slogans
«Nedjma est fière
d’accompagner 
les Verts en Afrique du
Sud - Maak Yal Khedra, 
Maak Ya Dzaïr». 

A vec l’attaque de la station gazière d’Aïn Amenas par un
groupe terroriste, la guerre qui se déroule au Mali a donc

pris une nouvelle dimension et c’est, nous dit-on, en signe de re-
présailles à l’encontre  de l’Algérie qui a autorisé les avions fran-
çais à survoler son territoire, qu’une telle action a eu lieu. Dès le
départ des opérations, on savait que notre pays serait impliqué
d’une manière ou d’une autre dans cette guerre. Pour des ques-
tions de sécurité nationale et aussi parce que l’Algérie, à l’instar
de plusieurs Etats, est signataire de la résolution de lutte antiter-
roriste. Seulement, il se trouve que le principal pays engagé au
Mali est l’ancien colonisateur, ce qui n’a pas manqué de donner
lieu à certains commentaires laissant clairement entendre que la
France «revient par le sud». Des analystes sont allés jusqu’à
avancer que l’ex-puissance coloniale a pour objectif inavoué de
reconquérir son «paradis perdu». 
Mais alors, s’il faut accorder crédit à ces thèses, doit-on pour au-
tant conforter celles qui invitent à ne pas se mêler de ce conflit
qui menace sérieusement la stabilité nationale ? Autrement dit,
fallait-il interdire le survol de notre territoire sous prétexte de
souveraineté ? Il y a une lutte antiterroriste qui est engagée  intra-
muros depuis longtemps et il ne faut surtout pas perdre de vue
que cette nébuleuse islamiste ne reculera devant rien pour ins-
taurer son idéologie dans toute la région quitte à l’embraser. Né-
gocier avec ces groupes revient à les reconnaître en tant qu’enti-
té solvable. Or la volte-face de Ançar Dine qui a rompu son en-
gagement de trouver une solution politique, est déjà une preuve
de la duplicité de ces groupes qui, selon le bon mot d’un chroni-
queur, ne «croient pas en leur parole, mais en celle de
Dieu».Comme s’ils étaient délégués par Lui pour Le représenter
sur terre. 
Pour dire que la bataille est aussi communicationnelle. Sur une
chaîne de télé arabe, un leader islamiste a clairement déclaré que
l’armée française intervient pour combattre l’Islam. C’est faire
montre d’une méconnaissance crasse de la religion et de l’histoi-
re en réduisant la première à des groupuscules de terroristes et
l’autre à un passé néantisé : la France n’a pu, en plus d’un siècle,
porter atteinte à notre foi séculaire.

N.B.

La bataille de la
communication

L e  l i e n

En prenant part à la
phase finale de la 29e

édition de la Coupe
d’Afrique des nations 
de football, l’équipe
nationale marque pour 
la 15e fois sa présence
parmi le gotha du 
football africain.

L a première participation des
«Verts» remonte à 1968, en
Ethiopie. C’était l’époque des

Lalmas, Kalem, Achour, Serridi et bien
d’autres.
Cette première sortie s’est soldée par
deux défaites ( 3-0 et 3-1 face, respective-
ment, à la Côte d’Ivoire et à l’Ethiopie) et
une victoire (4-0) face à l’Ouganda. Lors
de ce dernier match Ahcène Lalmas a
marqué un triplé et Mokhtar Kalem a clô-
turé la marque.  
Lakhdar Belloumi, lui, est le joueur qui a
marqué le plus grand nombre de buts, 7,
à l’issue de 4 participations à une phase
finale. 25 autres joueurs ont marqué 1
but. Rabah Madjer et Djamel 
Menad, avec 4 buts chacun, talonnent
l’ancien Ballon d’or africain.   Arrivent
ensuite, en plus de Lalmas, Salah Assad,
Tedj Bensaoula, Djamel  Amani,  Billal
Dziri avec 3 buts.  
Le trio Belloumi, Assad, Madjer, un trio
de joueurs doués et d’attaquants redou-
tables, symbolise l’âge d’or du football
algérien. Cette génération est arrivée à
maturité au bon moment, la décennie
1980, au cours de laquelle l’Algérie a 
vu naître une multitude de grands 
footballeurs grâce à la réforme sportive,
il faut le dire. L’année 1979 marque le dé-
but d’une ère nouvelle avec l’éclosion de
talentueux joueurs qui contribueront à la

double qualification à la Coupe du monde
1982 et 1986, sans oublier toutes les par-
ticipations à la CAN entre 1980 et 1992.
Côté défense, l’équipe nationale de foot-
ball a aussi connu de grands joueurs.
Les Hadefi, Megharia et Merezkane et
son inoubliable chevauchée lors du fa-
meux match face à l’ogre allemand au
Mondial 1982. En 14 participations à la
phase finale de la Coupe d’Afrique des
nations de football, les Verts ont joué 57
matchs. Il y a eu 20 victoires, 20 défaites
et 17 nuls. L’équipe à marqué 66 buts et
encaissé autant.

Meilleurs résultatsMeilleurs résultats
1990 :1990 : Champion d’Afrique - (Algérie)
1980 :1980 : Finaliste - (Nigeria)
1984 :1984 : 3e place - (Côte d’Ivoire)
1988 :1988 : 3e place – (Maroc)
2010 :2010 : 4e place – (Angola)

Les joueurs de l’EN 1968 Les joueurs de l’EN 1968 
Gardiens de but
Mohamed Abrouk (CR Belouizdad)

Abdelkrim Laribi (IRB Sougueur)

Défenseurs
Ali Attoui (USM Annaba)
Boubeker Belbekri (USM Alger)
Messaoud Belloucif (AS Khroub)
Bouden (Hamra Annaba)
Lakhdar Bouyahi (NA Hussein Dey)
Kamel Lemoui (CR Belouizdad)

Milieux de terrain
Djilali Abdi (USM Bel Abbès)
Hassen Djemaa (CR Belouizdad)
Abdellah Kechra (ASM Oran)
Djilali Selmi (CR Belouizdad)
Mustapha Seridi (ES Guelma)
Hassen Lalmas (CR Belouizdad)

Attaquants
Boualem Amirouche (RC Kouba)
Kamel Beroudji (OMR El Anasser)
Hassen Achour (CR Belouizdad)
Nordine Hachouf (ES Guelma)
Mokhtar Khalem (CR Belouizdad) 
Sélectionneur : Lucien Leduc

LES VERTS ET LA COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS

De Lalmas à Feghouli
Groupe A
Afrique du Sud
Participation : 7
Vainqueur : 1
Surnom : 
Bafana Bafana
Maroc
Participation : 14
Vainqueur : 1
Surnom : 
Lions de l'Atlas
Angola
Participation : 6
Vainqueur : 0
Surnom : 
Palancas Negras
Cap-Vert
Participation : 0
Vainqueur : 0
Surnom : 
Requins Bleus

Groupe B
Ghana
Participation : 18
Vainqueur : 4
Surnom : 
Blacks Stars
RD Congo
Participation : 15
Vainqueur : 2
Surnom :  
Les Léopards
Mali
Participation : 7
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Aigles
Niger
Participation : 1
Vainqueur : 0
Surnom : 
Mena

Groupe C
Zambie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Chipolopolos
Ethiopie
Participation : 9
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Walya
Nigeria
Participation : 16
Vainqueur : 2
Surnom : 
Super Aigles
Burkina Faso
Participation : 8
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Etalons

Groupe D
Côte d'Ivoire
Participation : 19
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Eléphants
Algérie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Les Fennecs
Tunisie
Participation : 15
Vainqueur : 1
Surnom : 
Aigles de Cartha-
ge
Togo
Participation : 7
Vainqueur : 0
Surnom : 
Les Eperviers

CAN 2013 
Les 16 équipes 

en lice

A la faveur de la reprise du pro-
gramme de construction de loge-
ments de type AADL et la signa-
ture de joints-venture avec des
opérateurs étrangers compte
tenu du volume très important
des unités à livrer dans les délais
et pour mettre fin à toute spécu-
lation sur la qualité des postu-
lants aux logements AADL, un
décret exécutif vient d’être pro-
mulgué. Les conditions d’accès

au logement location-vente
viennent d’être définies dans un
décret exécutif publié au Journal
officiel n° 71. «La location-ven-
te est consentie à tout postulant
dont le revenu mensuel est com-
pris entre un montant supérieur
à 24 000 dinars et égal à six fois
le salaire minimum garanti
(SNMG) », précise le texte signé
par le Premier ministre Abdel-
malek Sellal.

Le décret précise aussi que « le
bénéfice de la location-vente
n’est consenti qu’une seule  fois
à la même personne ». Les per-
sonnes ayant déjà bénéficié d’un
logement, de lot de terrain ou
d’aides financières de l’État
dans le cadre de l’auto-construc-
tion ne sont pas éligibles à la lo-
cation-vente, selon la même
source.

LOGEMENT LOCATION-VENTE 
Les conditions d’accès précisées par décret
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RESSOURCES EN EAU
Toute négligence ou retard 

est inacceptable
Le ministre des Ressources en
eaux, M. Hocine Necib, a affir-
mé jeudi dernier à Oum El
Bouaghi que «toute négligence
ou retard dans la réalisation des
grands projets» de son départe-
ment est «inacceptable».
Au cours de l’inspection de la
station d’épuration des eaux
usées de la ville d’Ain Beida
(120.000 habitants), dont la réa-
lisation accuse un retard de 20
mois, le ministre a exhorté les
responsables du secteur à appli-
quer les sanctions légalement
prévues contre l’entreprise à
l’origine du retard et la porter sur
la liste noire pour l’exclure de
l’obtention de futurs projets.
M. Necib a également appelé le
partenaire étranger au projet à
entamer l’installation des équi-
pements dans un délai n’excé-
dant pas les trois mois. Inscrit en
2007 pour 2,83 milliards de DA,
cette station est destinée à pré-
server, contre les risques de pol-
lution, les terres agricoles si-
tuées en aval et à y irriguer par
les eaux recyclées 100 hectares.
Le ministre a également inspec-
té, à Ain M’lila (80.000 habi-
tants), le chantier de réalisation
d’une station similaire pour un
coût prévisionnel de 1,95 mil-
liard de dinars et ayant une capa-
cité de traitement de 16.824
m3/jour, avant de visiter une re-
tenue de 450 m3 destinée à l’irri-
gation agricole de la plaine de
Atatfa dans la commune de Ou-
led Hamla.
Dans la commune de Harmelia,
M. Necib s’est rendu sur le chan-
tier de la station de pompage
vers les deux barrages de Kou-

diet Lemdouar (wilaya de Bat-
na) et Ouarkisse (au Sud de la

wilaya Oum El Bouaghi) des
eaux transférées du barrage
géant de Béni Haroune de Mila.
La réalisation de cette station,
prévue en 36 mois, mobilise une
enveloppe de 42,193 milliards
de DA.
Sur place, le ministre a reçu des
explications sur l’impact de cet-
te vaste opération de transfert
d’eau d’envergure régionale de-
vant, entre autre, assurer une ali-
mentation en H24 des popula-
tions des principales villes des
wilayas de Batna, d’Oum El
Bouaghi et de Khenchela.

SUR LA
TOUCHE

I l n’y a que deux possibilités :
ou notre équipe nationale de

football fait piètre figure ou elle
réussit l’exploit de se qualifier
avec brio aux tours suivants.
Dans le premier cas, on s’attend
aux très nombreux commen-
taires appelant à revenir à l’in-
vestissement des potentialités
locales en comptant exclusive-
ment sur les joueurs du terroir.
Comme en ces temps bénis où
d’illustres inconnus issus des
équipes de quartiers se mesu-
raient avec bonheur aux plus
grandes nations. 
Dans une récente interview ac-
cordée à un confrère, Mahieddi-
ne Khalef, l’ancien entraîneur
de l’équipe nationale, déclarait
que dans les années 80, le cham-
pionnat national était tellement
riche de talents que le choix des
meilleurs joueurs était très diffi-
cile. 
Aujourd’hui, c’est le contraire :
notre paysage est tellement
pauvre qu’il nous faut chercher
outre-mer les footballeurs qui
défendent les couleurs natio-
nales. 
Dans le deuxième cas, c’est-à-
dire en cas de succès de notre
équipe nationale, il faudrait
craindre que l’on soit parti pour
une autre période «d’importa-
tion» des pros. Une politique
qui, si elle s’avère payante au
point de vue des résultats, peut
se révéler fatale pour notre foot-
ball national condamné depuis
que le libéralisme nous sert de
feuille de route, avec ses joueurs
achetés à prix d’or et ses entraî-
neurs étrangers auxquels des sa-
laires faramineux sont versés. 
Nous voilà paradoxalement, si-
non indifférents, du moins cir-
conspects vis-à-vis des résultats
que va réaliser notre équipe na-
tionale. Partagés entre le senti-
ment secret de vouloir triompher
et celui qui implique ce réalisme
qui nous fait tellement défaut :
on ne construit pas une équipe
avec des stars ramenées, «gla-
nées» ici et là sur les terrains eu-
ropéens, mais en pratiquant une
politique de formation adéquate
et efficiente basée sur la pros-
pection des innombrables ta-
lents qui se morfondent dans
l’arrière-pays souvent sans trou-
ver le moindre espace pour
jouer. 
Cela, il faudra le dire à nos ins-
tances et aux présidents des
clubs qui dépensent un argent
fou à recruter des vedettes, sans
concéder le moindre sou à la for-
mation. 
Mais au fond, laissons juste pour
cette coupe d’Afrique, nos cou-
leurs nationales - c’est de cela
qu’il s’agit - planer au-dessus de
la compétition. Après, on «ré-
glera nos comptes».

N.B. 

Le permis de conduire à points
entrera en vigueur à partir de fé-
vrier prochain, l’ancien spéci-
men sera graduellement retiré, a
révélé mardi le ministère des
transports.
Lors d’une rencontre consacrée
à la présentation des nouveaux
documents de conduite de véhi-
cules le ministre des transports,
Amar Tou a fait savoir que la nu-
mérisation du fichier des infrac-
tions au code de la route était en
cours en prévision de l’entrée en
vigueur du permis de conduire à
points à partir de février pro-
chain.
Il sera procédé graduellement au
retrait de l’ancien spécimen du
permis de conduire qui sera rem-
placé par le nouveau selon un ca-
lendrier arrêté par le ministère de
l’intérieur et des collectivités lo-
cales en accord avec le ministère
des transports.
Cette mesure vise à réduire les
accidents de la route qui ont at-
teint des niveaux alarmants en
dépit des dispositions introduites
en vertu de l’amendement du

code de la route (2009) et qui éri-
gent certaines infractions en dé-
lits.
Le permis à points est défini
comme un «outil modulaire et
pédagogique visant à responsa-
biliser les conducteurs et à ren-
forcer la lutte contre l’insécurité
routière». Il est affecté d’un ca-
pital total de 24 points.
Les commissions de suspension
des permis de conduire compé-
tentes sont chargées du suivi des
infractions et du capital «points»
de chaque conducteur.

Le géant pharmaceutique
français veut décupler le
chiffre d’affaires de sa filiale
spécialisée ans la production
de générique local, Win-
throp Pharma Saida (WPS),
qu’il détient avec le groupe
public Saidal.
« Avec le développement de
la marque générique Zenti-
va, nous voulons placer
notre filiale WPS (Winthrop
Pharma Saïdal), dans le
classement des plus grands laboratoires
opérant en Algérie en termes de part de
marché. Cela revient à augmenter les
ventes de WPS sur le moyen terme à un CA
compris entre 30 et 40 millions d'euros »,
explique le directeur général de Sanofi Al-
gérie, Pierre Labbé, dans une déclaration à
TSA jeudi dernier.

WPS entend entrer en
compétition avec les
autres laboratoires et am-
bitionne de gagner de
nouvelles parts de marché
dans le générique en pro-
duisant des médicaments,
notamment pour le traite-
ment du cancer et des ma-
ladies cardiovasculaires.
«Nous envisageons de
commercialiser à moyen
terme 35 produits géné-

riques, dont environ les deux tiers en pro-
duction nationale, contre seulement cinq
actuellementt», a ajouté M. Labbé.
WPS est détenue à 70 % par Sanofi et à 30
% par Saidal. Le géant pharmaceutique
français est numéro un sur le marché algé-
rien du médicament avec près de 15 % de
parts.

Sanofi Aventis revoit ses 
ambitions à la hausse 

COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS 

La grande épopée 
du football africain

MEDICAMENT GENERIQUE EN ALGERIE

Le ministre de l’Educa-
tion nationale, M. Abde-
latif Baba Ahmed, a dé-
claré, jeudi à Sétif, que
«la plupart des revendi-
cations des travailleurs
du secteur de l’Educa-
tion a été prise en char-
ge, en attendant la satis-
faction des revendica-
tions communes».
Considérant les revendi-
cations des travailleurs
de son secteur «légi-
times», le ministre a également indiqué, en marge de sa
visite de travail dans la capitale des Hauts plateaux,
que les requêtes propres au ministère de l’Education
nationale, ayant trait notamment au logement et à la
prime sud, «seront soumises par le ministère aux ins-
tances compétentes en la matière pour leur prise en
charge dans les plus brefs délais».
M. Baba Ahmed a rappelé, à ce propos, que son dépar-
tement ministériel aura pour tâche de trouver des solu-
tions à ces revendications en coordination avec
d’autres secteurs autant qu’il est possible.
M. Baba Ahmed a procédé, au cours de sa visite dans
la wilaya, à l’inauguration d’un CEM dans la commu-
ne d’El Eulma, à 27 Km du chef lieu de la wilaya, et a
donné, depuis l’école primaire Benbahouche, à la cité
El Hidhab, le coup d’envoi l’opération de plantation 
d’«un million et demi d’arbres».
Le ministre, qui a pris connaissance in situ de l’avan-
cement des travaux des chantiers relevant de son sec-
teur, a estimé que l’année scolaire 2013-2014 sera en-
tamée dans la capitale des Hauts plateaux avec «beau-
coup d’aisance» grâce à la disponibilité des
infrastructures scolaires.  

PERMIS A POINTS

Il entrera en vigueur 
en février

Le recensement générale
de l’Agriculture (RGA), le
troisième du genre depuis
l’indépendance nationale,
devrait toucher l’ensemble
de l’environnement des
exploitations agricoles
pour fournir les informa-
tions de base aux opéra-
teurs économiques, a indi-
qué jeudi le ministre de
l’Agriculture et du Déve-
loppement rural, M. Ra-
chid Benaïssa.
«L’importance de ce re-
censement est énorme
parce que vous ne pouvez
pas investir si vous n’avez
pas les informations de
base et actualisées. Donc
on ne pourra pas avancer
sans cette action statis-

tique», a estimé le mi-
nistre lors de l’installation
du comité technique char-
gé de la préparation et de
la réalisation de cette opé-
ration.
Le premier recensement
qui a touché le secteur
agricole en Algérie a été
réalisé en 1973, dans la
foulée de la Révolution
agraire, suivi d’un autre en
2001.
Les précédents recense-
ments se sont intéressé
uniquement aux exploita-
tions agricoles, alors que
le nouveau va rassembler
et traiter les informations
liées à l’environnement
dans lequel évoluent ces
exploitations, notamment

les données liées au maté-
riel agricole, à l’irrigation,
aux fournisseurs d’in-
trants, mais également au
marché et à la transforma-
tion.
«Cette année, on va aller
plus loin : nous aurons les
informations statistiques
et nous ajouterons tout ce
qui tourne autour des fi-
lières en amont. Ces don-
nées seront très utiles pour
les agriculteurs et les
grands investisseurs», a
souligné M. Benaïssa.
En 2014, le secteur dispo-
sera d’un système d’infor-
mations complet et des
données actualisées pour
entamer le prochain quin-
quennat (2015-2020).

AGRICULTURE

Le RGA touchera 
l’ensemble de l’environne-

ment des exploitations 

I mmédiatement, un projet
de créer une compétition
continentale se met en pla-

ce, sous l'appellation Coupe
d'Afrique, le trophée portant,
lui, le nom de Abdelaziz Abdal-
lah Salem.

1957 : Première édition 
au Soudan  

En février 1957 la première édi-
tion de la coupe d'Afrique a lieu
a Khartoum au Soudan.  Cette
édition réunit les quatre nations
fondatrices de la CAF : le Sou-
dan, l'Égypte, l'Éthiopie et
l'Afrique du Sud. Toutefois, cet-
te dernière refuse finalement
d'envoyer une équipe multira-
ciale à cette compétition et pro-
pose une équipe composée uni-
quement de Blancs ou unique-
ment de Noirs. L'Éthiopie est
alors qualifiée directement pour
la finale. Dans l’autre match,
l’Egypte bat le Soudan (2-1) et
s’impose en finale face à
l’Ethiopie (4-0).  

1959 : Le doublé égyptien 
En 1959, la seconde édition se
déroule en Egypte avec les
mêmes équipes qu'en 1957.
L’Egypte conserve son titre au
terme d'un mini-championnat
entre les trois nations, grâce à
ses victoires 4-0 et 2-1 face à
l'Ethiopie et au Soudan.  

1962 : Victoire éthiopienne 
La troisième édition est repous-
sée d'un an en raison du coup
d'État manqué en décembre
1960 en Ethiopie. Huit équipes
se disputent deux billets. La
phase finale réunit quatre na-
tions dont le pays hôte, l'Ethio-
pie, et le tenant du titre, l'Egyp-
te, qualifiés d’office. Ils sont re-
joints par l'Ouganda et la
Tunisie. L'Ethiopie remporte le
titre, après son succès contre la
Tunisie en demi-finale (4-2) et
sa victoire contre l'Egypte dans
les prolongations en finale (2-2
au bout de 90 minutes après
avoir été mené deux fois au sco-

re, 4-2 a.p.) .
1963 : Le Ghana s'impose 

En 1963, le tournoi final au
Ghana accueille 6 équipes ré-
parties en 2 poules de 3. Le Gha-
na se qualifie pour la finale grâ-
ce à sa victoire sur l’Ethiopie.
Le Soudan accède à la finale
grâce à une meilleure différence
de buts que les Egyptiens. Les
Black Stars remportent facile-
ment la finale (3-0) à Accra.

1965 : Le doublé ghanéen 
En 1965, en Tunisie, la Coupe
d'Afrique, qui devient la Coupe
d'Afrique des Nations, est mar-
quée par l’absence de l’Egypte
et du Soudan. Le Ghana se qua-
lifie facilement pour la finale (5-
2 face au Congo et 4-1 face à la
Côte d'Ivoire). Dans l'autre pou-
le, le pays organisateur et le Sé-
négal se retrouvent à égalité
avec une victoire chacun face à
l'Ethiopie (respectivement 4-0
et 5-1) et un nul 0-0 dans le
match les opposant.
La Tunisie passe par tirage au
sort en finale où elle est battue
par le Ghana (3-2 a.p).  

1968 : Première 
du Congo-Kinshasa

À partir de l'édition 1968, le
tournoi se tient tous les deux
ans, les années paires. 20 na-
tions participent au tour prélimi-
naire, en plus du double tenant
du titre ghanéen et de l'Ethiopie,
pays organisateur. Les huit
équipes qualifiées sont regrou-
pées en deux groupes de quatre,
les deux premiers de chaque
groupe se qualifiant pour les
demi-finales. Le Congo Kinsha-
sa et le Ghana se retrouvent en
finale après s'être qualifiés à l'is-
sue de prolongations aux dépens
de l'Ethiopie et de la Côte d'Ivoi-
re. Le Congo Kinshasa gagne
son premier titre continental
grâce au seul but du match signé
Kalala Mukendi Pierre à la 66e

minute.  

1970 : Quatrième finale pour
le Ghana

En 1970, la CAN se déroule au
Soudan. Dans le groupe A, la
Côte d'Ivoire et le Soudan pas-
sent aux dépens du Cameroun.
L'Égypte et le Ghana sortent de
la poule B. Comme lors de la

CAN précédente, les deux demi-
finales se jouent en prolonga-
tions, le pays organisateur et le
Ghana passent en finale. Pour sa
quatrième finale consécutive, le
Ghana s'incline une nouvelle
fois sur la plus petite des marges
face au Soudan qui gagne sa
première CAN. Six nations dif-
férentes remportent les éditions
de la CAN dans les années
1970: le Soudan, le Congo, le
Zaïre, le Maroc, le Ghana et le
Nigeria. Il s'agit du second titre
du Zaïre (ex- Congo Kinshasa) à
la CAN 1974  en battant la Zam-
bie. Cette finale a été rejouée
après un score de parité lors du
premier match (2-2 à l'issue du
temps réglementaire). Lors de la
deuxième rencontre, le Zaïre
s'impose 2-0. Le Maroc rempor-
te son premier titre continental à
la CAN 1976 qui a lieu en Ethio-
pie, puis le Ghana remporte son
troisième titre en 1978, deve-
nant la première nation à avoir
gagné trois titres et lui permet-
tant de conserver le trophée pour
toujours. En 1980, le Nigeria ac-
cueille l'évènement et remporte
également son premier titre en
battant l'Algérie en finale.  

Domination du Cameroun 
et du Nigeria

A la CAN 1982, qui se déroule
en Libye, le Ghana remporte son
quatrième titre en battant la Li-
bye en finale à l'issue des tirs-
au-but  Deux ans plus tard, le
Cameroun remporte son premier
titre en battant le Nigeria, perd
ensuite en 1986 en finale aux
tirs-aux-buts contre l'Egypte,
mais récupère le titre en 1988
lors de sa troisième finale consé-
cutive en répétant sa victoire de
1984 en finale contre le Nigeria.
En 1990, l'Algérie accueille la
compétition et remporte le tro-
phée en battant le Nigeria (1-0).

Arrivée de l'Afrique du Sud  
Le tournoi final lors de la CAN
1992 au Sénégal, accueille dou-
ze équipes, divisées en quatre
groupes de trois où les deux
meilleures de chaque groupe ac-
cèdent aux quarts de finale. Le
Ghana atteint la finale où il est
battu par la Côte d'Ivoire au bout
du onzième tir au but. Deux ans
plus tard, le Nigeria remporte le

titre face à la Zambie. Lors de la
20e édition de la CAN en 1996,
en Afrique du Sud, le nombre de
participants atteint seize équi-
pes, réparties en quatre grou-
pes.Mais seules quinze nations
participent en raison du retrait
du Nigeria pour des raisons poli-
tiques.  Les Bafana Bafana rem-
portent leur premier titre en bat-
tant la Tunisie en finale.  Les
Sud-Africains atteignent de
nouveau la finale en 1998 au
Burkina Faso mais sont défaits
par l'Egypte (2-0) qui remporte
son quatrième titre.  

Domination du Cameroun 
Au début des années 2000, le
Cameroun affirme sa supréma-
tie sur le continent, tout d'abord
lors de l'édition 2000, organisée
conjointement par le Ghana et le
Nigeria. Après un match nul 2-2,
le Cameroun bat le Nigeria aux
tirs au but. En 2002 au Mali, les
Lions indomptables deviennent
la première équipe à remporter
deux titres consécutifs depuis le
Ghana aux débuts des années
1960, en s'imposant, de nouveau
aux tirs au but, face au Sénégal.

Domination de l'Egypte
Deux ans plus tard, en 2004, la
Tunisie, sur ses terres, remporte
son premier titre en battant le
Maroc (2-1) en finale. En 2006,
l'Egypte devient la première na-
tion à s'emparer de son cinquiè-
me titre. Titre que les «pha-
raons» conservent deux ans plus
tard, au Ghana en battant en fi-
nale (1-0) le Cameroun. En An-
gola, lors de l'édition 2010,
l'Egypte s'est montrée pharao-
nique en emportant la coupe
pour la troisième fois consécuti-
ve. Lors de cette édition, l'équi-
pe égyptienne a gagné tous ses
matchs. En finale, elle a battu le
Ghana (1-0). La Zambie mettra
fin à cette domination égyptien-
ne lors de l'édition 2012.       

R.S.

L'origine de la 
Coupe d'Afrique des
nations remonte à
juin 1956, lorsque la
création de la CAF
est proposée lors du
3e congrès de la
FIFA à Lisbonne
par l'Égyptien
Abdelaziz Abdellah
Salem qui est
débouté de sa 
demande en raison
du faible nombre
des membres la
composant (quatre).
Face à la menace de
retrait des
Africains, la FIFA
finit par intégrer la
CAF en son sein. 

La CAN
des stars

EDUCATION NATIONALE
Les revendications 

des travailleurs prises 
en charge

Le Mawlid Ennabaoui Echarif sera célébré le 12 Rabie Al awal 1434 de l’hégire correspondant au 24
janvier 2013, a annoncé le ministère des Affaires religieuses et des waqfs, dans un communiqué.
Les résultats de l’observation du croissant lunaire de Rabie Al Awal samedi soir 29 Safar 1434 de l’hé-
gire correspondant au 12 janvier 2013 à travers l’ensemble du territoire national et les données scienti-
fiques de l’instance officielle compétente ont établi que le 1er Rabie Al awal 1434 a coïncidé avec le 
dimanche 13 janvier 2013, a précisé la même source.

Mawlid Ennabaoui : le jeudi 24 janvier 
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Egypte
Côte d’Ivoire
Ghana
Nigeria
Cameroun, RD Congo, 
Tunisie, Zambie
Algérie, Maroc
Sénégal
Guinée, Éthiopie
Burkina Faso
Afrique du Sud, Mali, 
Soudan
Togo, Angola
Congo
Kenya, Ouganda, Gabon
Mozambique
Bénin, Libye
Liberia, Malawi, Namibie,
Sierra Leone, Zimbabwe,
Niger
Botswana, Guinée équato-
riale,  Maurice, Rwanda,
Tanzanie, Cap-Vert

Nombre de participations 
au tournoi final



VV
oilà donc un événe-
ment d’envergure in-
ternationale - nous

supposons sans connaître le
programme que beaucoup
d’artistes, d’intellectuels,
d’hommes de culture vont af-
fluer - qui serait donc tributai-
re d’une «bienveillance», fût-
elle celle du grand argentier
du pays. Celui-ci est appelé à
faire montre de compréhen-
sion à l’endroit de cette mani-
festation et nous nous retrou-
vons dans la situation des en-
fants qui attendent que le
pater familias veuille bien,
dans un geste de mansuétude,
consentir à se délester d’un
peu d’argent pour permettre à
sa progéniture d’aller se dis-
traire au cinéma, au théâtre ou
à quelque divertissement.
Sauf que là, nous avons affai-
re à un gouvernement et non à
une famille ordinaire. 
C’est-à-dire que la décision
de faire de l’antique Cirta la
capitale de la culture arabe,
n’échoit pas à la ministre de la
Culture et encore moins à ce-
lui des Finances, mais à toute
une feuille de route établie en
haut lieu, et on imagine mal
un seul département ministé-
riel décréter telle ville ou tel

endroit, haut lieu de l’arabité
ou l’islamité sans qu’il y ait
au préalable le feu vert de la
plus haute instance. Pour dire
que l’importance d’une telle
manifestation est dévolue aux
plus hautes autorités, ce qui
implique que le budget qui y
est consacré est censé avoir
déjà été adopté. Parce qu’on
ne peut omettre un aspect aus-
si déterminant que les fi-
nances, surtout quand il s’agit
d’un événement de cette por-
tée. D’autre part, quand la mi-
nistre de la Culture annonce
la réhabilitation des sites, des
monuments historiques ainsi
que celle des salles de cinéma
qui existent et même la réali-
sation d’autres projets d’en-
vergure, il y a lieu de penser
que le budget y afférent existe
déjà et qu’il n’est donc nul be-
soin de requérir la bien-
veillance du ministère des Fi-
nances. 
Voilà qui nous amène à une
question tout aussi fondamen-
tale : faut-il attendre que les
autres villes d’Algérie aient
chacune «son» année cultu-
relle pour voir enfin leurs
salles de spectacle et leurs in-
frastructures culturelles réha-
bilitées ? Posée autrement, la
question consiste à savoir si
Constantine aurait bénéficié

de ce regain culturel si elle
n’avait pas été élue capitale
arabe de la culture ? Pourtant,
à l’instar de tous les autres
grands centres urbains,
Constantine a un sérieux be-
soin de voir ses nombreuses
salles réhabilitées. Comme
Annaba, Batna, Guelma et Sé-
tif pour ne citer que ces villes
de l’Est dont les rares salles
de cinéma ont été réduites à
une portion congrue, voire
inexistante. A Constantine,
pour l’exemple, une salle my-
thique qui portait le nom du
cinéma ABC est devenue
une…salle des fêtes ! Là où
on venait voir les grands films
récents, les pièces de théâtre
et les récitals - dans les années
soixante-dix, Kateb Yacine y
présenta en personne «Moha-
med prends ta valise» et Mar-
cel Khalifa s’y produisit trois
fois - on y entend aujourd’hui
les youyous et on fait ripaille
en écoutant des chanteurs de
seconde zone ! Là voilà la dé-
liquescence de la culture et à
Constantine et ailleurs car la
régression est nationale. En
fait, dans la ville des ponts, on
jubile à l’idée que cette mani-

festation va dégripper un peu
l’immobilisme qui fait office
de programme culturel. Il faut
aussi hélas s’attendre à voir
affluer toute cette faune de
pseudo-artistes et hommes de
culture attirés par l’appât
d’enveloppes budgétaires
conséquentes allouées à cet
effet. C’est, à la limite, «nor-
mal» dans le sens où la nor-
malité a revêtu toutes les rou-
blardises. C’est aussi le tribut
de toute organisation d’évé-
nements de cette envergure,
les pique-assiettes faisant par-
tie du programme. 
Cela dit, il faudrait peut-être
songer à élaborer une véri-
table politique culturelle et,
nostalgie mise à part, renouer
avec ces années de gloire où
le cinéma algérien était au
sommet. Et si le septième art
est mort, ce n’est sûrement
pas la faute à la télévision sa-
tellitaire, ni  à l’internet, mais
bel et bien parce que la volon-
té n’existe plus. Et ce n’est
certainement pas la bien-
veillance du ministre des Fi-
nances qui pourra y changer
quelque chose.

Neyla Belhadi
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R evoilà le Mawlid et ses attributs «ex-
plosifs» ainsi que toute la confrérie

des journalistes qui va se remettre à écrire
- ré-écrire - pratiquement les mêmes ar-
ticles, les mêmes mots pour dénoncer l’in-
vasion des produits pyrotechniques. Dans
le jargon de la presse, on appelle cette ré-
pétition annuelle des événements, un
«marronnier». C’est-à-dire qu’à pareille
période, on évoque une actualité conjonc-
turelle. Le Ramadhan et sa flambée des
prix, les deux Aïds et leur inflation de vê-
tements et de moutons, la rentrée scolaire
et ses fournitures… Et le Mawlid et ses
pétards. 
Sauf que cette année, la configuration na-
tionale est à la lutte contre le commerce
informel, et c’est l’occasion idoine de tes-
ter l’efficacité des mesures mises en
œuvre pour freiner ce marché parallèle
qui parasite le pays dans ses fondements
économiques. Curieusement et contraire-
ment aux années précédentes, les étals des
jeunes revendeurs de produits pyrotech-
niques ne sont pas légion comme il est de
coutume plusieurs jours, voire plusieurs
semaines avant la fête. A moins que les re-
vendeurs, toujours en avance d’une astu-
ce, attendent les derniers jours et même
les dernières heures qui précèdent le
grand soir quand la clientèle se rue sur les
étals. Attendons donc pour voir et tester
cette efficacité tant vantée par les pou-
voirs publics qui n’eurent de cesse d’an-
noncer des chiffres triomphaux sur l’éra-
dication des petits vendeurs à la sauvette
et aussi le nettoyage des grandes places
urbaines. 
La question qui se pose est de savoir si les
Algériens, d’habitude très portés sur les
pétards et aussi les produits explosifs à
forte densité, vont cette année se résoudre
à une célébration strictement religieuse,
dans le respect du rite de la naissance du
Prophète. Un bon poulet trônant sur une
rechta ou une chekhchoukha selon la ré-
gion. Et pour les plus vertueux, la lecture
du Livre. C’est bon pour l’économie que
de bloquer ces gros importateurs de
containers chargés de pétards. Et aussi
pour la santé en évitant tous ces accidents
et ces brûlures parfois très graves causés
par des plaisantins inconscients. Et si on
devenait soudain conscients et respon-
sables ?                                                        K.A. 

Le test du Mawlid

LE POINT

Cap sur les énergies alternatives

Pour diminuer la consommation de l’électricité, les pouvoir publics
mènent des batailles sur plusieurs fronts. Ils invitent les citoyens à
adopter des gestes responsables en aval et en amont ils initient des
projets ambitieux comme la généralisation des lampes à basse
consommation, l’étiquetage des équipements électroménagers ou l’octroi
d’avantages fiscaux pour les installations des panneaux photovoltaïques.  
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UN PROJET DE TUNNEL ENTRE LA PLACE

DU 1ER-MAI ET LE COMPLEXE DU 5-JUILLET

Fini l’enfer des
embouteillages !

CONSTANTINE, FUTURE CAPITALE DE LA CULTURE ARABE

Des préparatifs sans fonds
La ministre de la

Culture qui se trou-
vait à Constantine

pour, essentielle-
ment, superviser

l’état d’avancement
des préparatifs de la

manifestation qui
propulse la 

ville «Capitale de la
culture arabe» a eu
cette étrange décla-
ration : «Le budget

n’est pas encore
connu mais tout 

dépendra de la 
bienveillance

du ministre 
des Finances». 

«ABDOU»

RATIONALISATION DE LA CONSOMMATION ELECTRIQUE

LE PHOTOGRAPHE QUI
SILLONNE L’ALGERIE

«Les voyages m’ont
ôté toute envie de
quitter le pays»

Photo: DR
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LES «VERTS» ET LA COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS DE FOOTBALL

De Lalmas à Feghouli
Page 22

Terrorisme / Site gazier de Tiguentourine
Plus de 600 otages, dont une centaine d’étrangers, libérés

Le travail "fantastique" des
forces spéciales de l’ANP Pages 12-13

101 œuvres pour la Syrie
La situation critique et compliquée en Syrie ne laisse pas indif-
férent et la souffrance du peuple syrien fait réagir plus d'un. Une
cinquantaine d'artistes exposent leurs œuvres, à l’Institut du
monde arabe à Paris en signe de solidarité avec le peuple syrien
et en hommage aux morts. Chacun à sa manière, rend hommage
à une population dans la tourmente soumise à une guerre sans
merci qui a fait jusque-là plus de 37 000 morts, pour la plupart
des civils : enfants, femmes et vieillards. 50 artistes arabes origi-
naires du Proche-Orient, du Golfe et du Maghreb ont fait don de
l'une de leurs œuvres artistique : une toile, une photo, une vi-
déo... exposées depuis jeudi à l'Institut du Monde Arabe (IMA).
Elles seront vendues aux enchères au profit des victimes civiles
de la guerre. Par cette action humaine et culturelle au cœur de
Paris, et dans le fief symbolique de l'arabité des lumières, de la
civilisation et des sciences, ces artistes ont voulu transmettre un
double message : exprimer leur solidarité et leur soutien au
peuple syrien et apporter une aide financière. C'est sous l'égide
de l’association «SyriArt, 101 œuvres pour la Syrie» et en parte-
nariat avec la Fédération internationale des Ligues des droits de
l’Homme (FIDH) que la vente aux enchères aura lieu et sera or-
ganisée par la maison de vente Pierre Bergé et Associés.
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